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LECTEURS

par suite de circonstances diverses la production de Survivre n'a pu âtre assurée en Février, ltlars et Avril' Le

ortisent numdro, exceptionnellement, couvrira donc la période cje [évrier-illai 1971. Nous nous excusons auprès de

ros lecteurs de ce contretemps. D'autre pari, à titre provisoire, en attendant d'avoir un nonbre de collabora-

teurs réguliers suffisant pour les diverses iâches l1ées à ia proCr.rction du journal, n0us avons ddcidé de modi-

fier sa périodicité, qui sera bi-mensuellel 1e no8 sortira donc enluillet'197i. ceci nous permettra de ne pas

consacrer la totalii6 de nos efforts au sein de survivre à la sortie du journal, alors que drautres tâches im-

po.trnt* noirs sollicitent (rddaction de monographies de survivre, lecture et ciocurnentation, installation drune

imprimerie, discussions prUiiqrrr, etc.). L'abonnement à Survivre donnera droit à cjouze numdros consdcutifs du

journai , indépendamment de I a périodicité adoptde'

Ngus regrettors tout particulièrement que 1es difficultés mentionndes nous aient empôchd de nous associer

à I'i;;;;tr;ie manifestation àlesig!-h@ organisée par le comité de Sauvegarde de la PIaine du Rhin, le 12

avril dernjer. celle-ci otait frel-ne mentionnée dans la grande presse (y compris [e Monde, qui malheureusement

est partie prenante dans cette conspiration du silence sur les dangers de I'atome dit pacifique)' Pour une in-

formation plus sérieuse, le lecteur pourna se reporter aux articles de Fournier dans charlie-Hebdo des 12,19

et 26 avril.

IlttPRItllERIT DE SURVIVRE

Les adhérents et sympathisqnts de Survivre qui seraient en mesure de contribuer à la production du journal,.

notamment au travaïl drimpression, sont priés de nous contacter. (Ctest un travail qui srapprend en le faisant !)
Egalement ceux qui pourraient nous aider à Ia mise sur.pied drune imprimerie, et notamment à trouver du matériel

de photo-offset droccasion sous des conditions intéressantes. En plus de Ia production de notre journal et drau-

tres textes pour Survivre, il est prévu que cette imprimerie pourra faire des travaux pour des groupes militants
ayant une orientation similaire à la nôtre, avec un minimum de frais pour ces groupes, qui pourraient éventuelle-

ment fournir leur propre main-droeuvre. Alors que de téls groupes se multiplient un peu partout, avec des moyens

financiers forcément limités, Ia mise sur pied de telles imprimeries, à caractère non commercial, devient une

nécessité. ll y en a dès à présent un certain nombre aux Etats-Unis. Ne soyons pas en reste sur nos camarades

américains !

ER R ATA S D U N,,6 t'erat actuei oe ra tecnnoiogie et de nosconnajssances,

de [,romouvoir i ténergie nucléaire.
Paoe 9. entre les lignes 6 et 7, ii nranque une'ligne:

6îrrt.ur était c'nnu c,,,,,e un des mathématiciens les _bgg_-J_9-.. Une leitre de (rrnothendieck nous dit : "Jrhabite

pius exclusivement dddiés à 1a mathématique'r. maintenant près du iac 0ntario, i1 est connu quril est

paoe'13. Iisne 4. crest un rapport au consrès des uSA (pas liil !lll'!;,Ï::rllr[' 
pue pas' et on peut sren appro-

de IAEC).

,Læe-l-!, 
!'un savant acc,se...rr - Les conclusions de sternslass m^rn-,i'îl,i.ii'îi::-lr:i:rui:-ïÏi':i'*ll:'l;irr.

sont ænsidérées corme trop pessinistes oar certains savants De"x erre,:rs éga1:nent dans 1a copie de 1a présentation de

en principe opposés à ltextension prise par 1'énergie nuclé- t. Wagneur : au troisième alinéa, lirerrjrai été adminis-
airel mais 1e désaccord mâme qui règne entre les savants sur trateur du journal de IrAGE - Asiociation Gdnéral,: des Etu-

res oimenstons exactes des dangers et dommages causés par diants". Alinea suivant, au lieu detren vue drune maltriserr

les centrales existantes montre quril est prématuré, Cans lire'ren vue du doctorat'r.
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ET REVOLUTION

LfEcoloqie. Jne 
trinvention des cap'italistes'r ?

0ù ce quron pose le problème. et à qui.

Pas mal de gens, y nous montrent une certaine sympath'ie -
y vont mâme jusqurà nous aider un peu - mais y gardent leurs
distances avec Survivre. Y Itdisent pas toujours, mais y

trouvent quron est un rien mous, et y nous prophdtisent gen-

timentrtquron p0urra pas aller bjen Ioinrr. Y s'agit surtout
destrHomo Politicusrr(que je causais déjà dans un autre ar-
ticle, Survivre no 5, p.12), les gars quront tendance à
penser qutune bonne révolutjon elle va résoudre tous nos

problèmes, et puis que 1a révolution ça peut se faire qu'à

coups de mitraillette, ttp rtée par 'la 
vague puissante de

la haine des classesrrconrrne y disent. llioi, jrsoupçonne que

crest pas si simple que ça, surtout dtimaginer le bordel où

qur0n sera, d'ici qurelle se fasse, c'te rdvolution. Et puis
j I aî toujours eu une anti pathle pour I a mi trai i ï ette, comme

une méfiance - en un sens, ctest trop simple: dagadagadag!

et çuy qura raison Ira qutà se débrouiller pour tirer plus
,lite et plus juste" ayoir les meil leurs qritrail ïettes aux

bons enoroits. et tout.". Nrempê'che que les ciasses, haine

0u pas, ça existe bel et Dlen, et qu'0n niira pas loinrnous

ni personne, en fermant les yeux là-dessus. Jrcrois pas quron

aye besoin de mitraillettes, mais str qur0n a besoin de ltHo'

mo Politicus. Je mrentends: du gars qui sait vous découper

une situation en des blocs bien nets, les classes quty zrap-

pellent çà, Ià où ce que'ies autres y voyent qurun vague

nuage confus de personnes, et du gars qura une stratégie
pour, et qura pas peur de se mouiller quand y faut. Le Mou-

vemeàt-Survier 0ü nous, dans Survivre, on sera juste qurun

petit eoin, il lui faudra bien ses tlomo Politicus - tout

cotntne y faudra des ouvriers quren ont marre de se claquer à

un boulot idiot pour envoyer deux types sur la lune ou des

tanks en Afrique du Sud ou un autre rlillion de voitures dans

les rues de Paris, de Moscou, de Chicago; y faudna des pay-

sans qufen ont marre dtâtre esclaves de leurs engrais, de

leurs insecticides, des caisses de crédit, en attendant

dtôtre quand même aspirés par '[usine, 
comme tout le mondel

des étudiants quren ont marre quton leur enfonrne de la
rrsciencêrr qui visiblement ne sert à rien, .sauf, sry zront

beaucoup de chance, à leur assurer leur bifteck en attendant

1e grand cracl des profs quront honte dravoir rien de mieux

à leur vendre; des ingdnieurs et des techniciens de tout
poil qu'en ont marre d'âtne les rouâges ultraspécialisés de
'la machine ultraperfectionnée qui a brin de zingue nous em-

porte vers la cacaphonie finale; sans oubl ier les artistes :

peintr:s, poètes, chanteurs, acteurs..., ceux quron compris

qu'y z'avaient mieux à faire que de verser de lreau de co-

logne sur de la carne qui se faisandel et encore des méde-

cins, des' psychologues, des sociologues, des $cononi§i:s,
des avocats, - et même, peut-être des politiciens... Avec

comme trait dtunion entre tout ce monde-1à, ce méli-mél0

de prolos, intellectuels, ar,istes, pequenauds - juste le
degré dô loufoquerie indispensable pour'arriver à dire
rrllspl6lrr à la ltlégaloufoquerie de notre oeau monde de tous

les jours, pour tout ce mondettraisonnablerr'

Les I'amis avec réserves't dont je causais, et là dedans

bon nombr"e de "gauchistes't, y voient surtout quron se préoc-

cupe de deux choses; iurte contre irarmde, lutte contre la
ddsagrégation écologique - et quron est dei non-violents par
dessus le marché. Eh bien nos buts, ça leur semble pas bien
sdrieux, et quant à la non-violence, çà les met carrément en
rogne. En soflrle, y zrobjectent à la fois à nos buts et à nos
Toyens, ce qui fait beaucoup à la fojs. Va-t-on se taper des-
sus ? Faudrait quand même voir à srexpT iquer drabord ! lci je
vais causer dcoJogie. L'antimilitarisme et la non-violence, ça
sera p0ur une autre fois, s'i Ie journal tient je c0up au moinsret
si les dditeurs y rne virent pas avant.

La Grande lt,iusique

Nos ariis anti-écologistes, comme la plupart des supporters
de Survivre, y zront eniendu parler dcologie surtout avec

crte campagne antipol I utjon qui a dté orchestrée à grandes

fanfares par lradministration Nixon et ia gnande industrie
amdricaine, y a un an ou deux" Crest en irain de venir en

Europe, le refrair, est le mêne :

rrAh la pollution affreuse et abominable! 0n est tous cou-
pablesl Crest-y pas quton laisse traîner des papiers et des

boîtes de conserves et des carcasses de voitures et des cho-
ses enoûre plus malpropres, que ça en devient ddgoûtant à

regarder! tt crest malheureux, mais nos belles voitures,
elles polluent quand mâme lrair quton peut plus Ie respi-
rer quasiment ! et lreau à force dry dégouliner des dd-

tergents (on est tous coupables !) et des résidus dren-
grais azotés et des pestlcides DDI, T3 et T4 et des égotts
et autres ddgueulasseries; e11e devient imbuvable ileau,
y a mâme plus moyen cie se baigner ! Heureusement encore

que n0us, la ürande lncjustrie, 0n va reculer devant aucun

sacnifice pour 6tne à 1a hauteur de cette Si'iuation l{isto-
rique, oui l.ilonsieur ! Nos techniciens, y zry travaillent
nuit et jour, quravec deux fois pôus de voitures dtioi
dix ans, v0us aurez quand mân'e deux fois moins de salcpe-

nies à respirer, et quravec n0s égoûts, on va faire votre
eau potabie, et tout du comme ça. Ce sera cher bien sûr,

faudra quron fasse tous des grands sacrifices, lrheure est

rux sacrrfices, mais pour 1e reste, rep0seZr.vous sur"',ios deux

:reilles, ctest notre affaire. Avec lravion supersonique, or-

Eueil de la technique nroderne, crest vrai qury a un tout petit
hic, comme qui dirait un bruit, une petite rançon du progrès

(on nrarrôte pas Ie progrès, bor sang l), y en a aussi qui

prdtenclent que ça va chambouler Te climatr'des rigolos quoi,

et d'ailleurs y z'ont aucune preuve. Et pour ce bruit, on va

vous mettre au point des boules droreilie ou des mddicaments

pour vous empêcher drentendre, ou au moins de vous rendre

compte que vous entendez, des tranquil I isants quoi, ou bien

ies dcouteurs qui diffusent de 1 a musique drambiance anti-
)0unl... Quoi quril arrive, 1es quinze miile techpicjens'de
a Compagnie General lt1achin-Chose, y yous garantissçnt qurà

out probième té6 par notre Technologie, 'la Technologie

:rouvera une sol ution !...r1

Si vous lisez lianglais (ctest bien utile par ies temps

qui courent), parcourez-voir ie numdro de septembre 19?0 du

Scientific American (un des magazines scjentifiques'les plus
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sérieux au monde qu,on dit), çuy de lrEnvironnement: une Pour pas que notre récosystèmeü (2) stdffoule sous la

pase sur trois c'est de la publicité pleine rrr'-.r'- 
- 

5:'ffi:r:'.1:l'lrÏlllÏff**,T'liÏ,§,1;'-illl]i:':ce ton-là.

;;,;;r;;. srosses boltes srv mettent : Generar !reclr11, llÏ.i:,'?::l::i-t;;ll;,:'i'?ï::T,i::i:,.lrl:'i.'lÏ:lï
General Dynamic, Shell, Dou Chemicals'.' Y en a à l'i c? orn. ron expansion, et le populo pareil. Comment qutil est
doit faire des associations dridées : crest oarmi les,1l1s maintenantr.notre ;rSystèmer, autant demander à la puce de plus
gros contractants de lrarmde amérlcaine, même.que pendant ràrirr r eile est faite exprès pour. Le big business (3), str,
que jrcause, les Vietnamiens y sont en train de,se.taper il srest précipité sur Itoccase terrible pour Itexpansiôn :
toute la garnme de production : ddfoliants, gaz toxiques, I'lndustrie Aniipollution ,ffre des Perspectives llliri,itées !

bombes à fragmentation anti-civils, sans compter le maté- 
La Grande Aubaine du Dernier Quart dtHeure ! Allez-y la jeu-

riel stratégique, B 52 et bombes à gros calibre' nr.rr, ,,ez-y les *oulan_ts-ehcore verts, faites des gosses

va-t-on-t,y nous ra raire. va-t-on-tiy pas ? i,:ï:ï:ïî';::il;-Tfl;,iTi;,',T?'l::i',iï 1l,Ï'l* 
o'*

Un si bel ensemble dans la sollicitude pour lrqnviron- y boufferont du bifteck de pétrole Shell (Neu Jersey)

nement, quand ce quron est entrainèle.démolir assez raot- 
v boiront de lreau qui sort des chiottes, purifiée :Dou

calement quinze mille kilomètres plus loin (et.les peque- 
Chemicals

nauds vietnamiens dedans avec) - ça se comprend:ï !i- y s, p.o*èneront en masse sous les arbres en plastic vissés
peut inspirer une certaine méfiance. LerrTous ll].',|:Tt, aux dalles de ciment, dans Itvent des ozoneurs General Electric
sauver lrEnvironnement chéri !rr, Y venait un l1',lt:1.1 .t 1, manqueront pàs de boulot, ca? y aura de la place dans

point nommé, au moment précis oir des gens tÏ:t'l:-lllt I'lndustrie Antipollution, comme'ouvrier à la chalne si papa

to*r.nçrirni à se poser quèques questions' f'd:i11-"Î^ s'y coltinait déjà, comme ingénieur ou vendeur ou agent de

sacrée dose pour pas srapercevoir de la manip' ltl:'!:: puhicltg s'y z'oni plus de chance.

la plupart des groupes et des particuliers inquiets pour

lrécologie y zravaient pas attendu Nixon pour ça, et_y Notre nradicaln en somme, tout comme Ie gros du bon populo

,ton1 pr. marché du tori. t-iæ, donc la collectiôn rEarth et 'tles princes qui nous gouvernenttr, y dit amen à crt-idylle.

o.y; o;.rpo.és faits pour ce fameux Jour de la Terre aux ltlais faut être justes, y en a qui sten distinguent sous un

Etats_unis (cf. survivie ni zl3, p. 10) - dans presque rapport : crest qury répètent de temps en temps que le pognon

tous ces exposés y se tuent er r3poter que Irécologie, pour toute cette antipollution, ça doit nom-de-dieu pas être

.t..t rr*ila guerre au Vietnam, crest aussi la course-- le populo-consommo qui va le payer, ah ça nonl faudra que ce

àrr.fr.-tr, crest aussi les giettos nï-s drns1es vil- soit pris sur les bénéfices des "industries polluantesr'. Fau-

les et Irexp'loitationïîi-a maÊrà-dtoeuvre agricole dans Jrait pas des fois que les imptts augmentent, ou que la télé-

les campagnes. Ca a pas empêché que lestrradicauxrt'les vision ou le coca-cola devienne plus cher, et les transports

traiteni ious de réacr, à mettre'dans le même sac que et le lait, sous prétexte drenvironnement !

Nixon et Cie. Comme si yravait rien de plus utile I ltil:- 0n voit bien que crest sincère, cette sollicitude pour Ie
qurà se traiter de salauds de réac entre des,gart:'i::ll poprlo-ron.o*mo, le pauvre ! Ltennui crest que crttidée des

bonnet blanc Ies uns, et blanc bonnet les'i-tlt,';,]^,1"Il]t irindustries poliuantlstt, ctest un de ces euphémismes (4) comme

qqèques maoistes qui poussent jusqurà dire ï:,Ï:::lt?tt,."_*tTr.*e atomique tactique',; qui font prendre des vessies pour

itrit rnu invention pure etsimple de lrrrestablt:nitlt tascls-d.r-lrnt.rne. - vu que des industries pas polluantes, ça ctert
ten (1) pour empêcher les gens de faire la révolution et 

ou. rnrr., vu et ça se verra jamais. Les industries ânti-pol:
y rîent à Ia trBiologie Fasciste!rr(où y fourren*.?:t:11:-', irtior, èzry font pas exceptiorr. Faudra ators des anti-anti-
Iécologie et la biologie moléculaire p9" lilï,oll,l:Lot', pouution, puis des anti-anti-anti...0n en aura jamais fini,
ou mâme, dans Ia foulée, à la $Science Fæciste!r'(lll:::l -- ,i cr., .obt.ru du fric ! Et d'un. Et deuxio, j'àrrive pas à

lli:.'ffi,:.î:*,Tl'i,1"ïl:"Ï.iil::'i,:';::,1;::*:'li:i' ï:';.::m:i,:ïj;i:,î'llil:::ï;;,::ï:j'; ;.:ïjï.ïlll'oïïi-
logiques aux Etats-Unis, y sont tout aussi,ft::l::::: t' dinateurs, sur guèques millimètres en p:lus ou en moins dans le

Ë.i:;ï',il',ÏïÏ.,':,Ï:,,}i::':T'::ii,l'*liilllii',',- ::il;3: fl1,11;;i;;.ï,'H:ï: iÊî'iî,:;il.:ïl *'lï*,1ïllï.
tût dans cette deuxième catégoria) La plupart de: Ïiil^ li-riurt pas ça Ie vrai but, pour les patrons-patrons et Ïeurs
cauxrt politiques, y zry vont pas si fort, mais n'empêchu 

Orriæ prirons-svnaicats.) De toutes façons, crest perdu dta-
quty zront aussi tendance à pas la prendre'u té1111*,, ,rn.. , le populo payera - car des industries qui travaillent
ltécolosie. Lrécolosie, qurv disentr. t:t:t ?1:^t::i:^1" pori'4.. prunes, quand les frais de production monten!
faire, ya qurà laisser ça à la grande indust:Ï^o:^::' .irrt pu, demain la veille. Et quano rout bouge en même

équipée pour, ctest ses oisnons' En somme,,:t:::"l:i:- 
", isil;,.;r;;;-rrfrirr., irpOts, quand Ies éconàmistesy srmet-

grande indusirie qui (tiens, tiens !) tapait iustement si ::i:i:-

fort du tambour- écorosique. Et y sont r* i;.';;;i;";;.- tent à srengueurer - meiileure preuve qurv zry comprennent

radicaux : presque tout le monde dit rrrrtr*rri"ràtrii, a lll::-titn - 
moi Diogène' jrpréfère encore mten remettre à mes

co,n,,encer par'les journalistes et rr*.rr rroo.i#;"9!'- lpropres modestes lumièrâs' qui mrapprennent tout bâtement ceci:

bien str aussi (tiens, tiens !), industrieis et poiiti- que.si on continue à doubler le nombre de mecs en trente ans'

ciens en choeur (res miritaires,eu*rv tu uoirijrï:';;i. et à doubrer pendant ce temps-rà ra quantité de camelote que '

vous susgère-t-il rien r mri, ,'atrit-ir orïii o.iriià*tnt lîl:iït mec fabrique sur le dos drun rrEnvironnementrr forcément

Ie but de tout ce tam-tam. en plus dr..lrîTîiffiiilllimité' et qui commence à *aquer sous le choc il y a belle

les gens de sf occuper de questions O* n. i.."r.;;;";;t 2 ilurette' eh bien notre rrgâteaurr y va en prendre un sacrd coup'
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Notre sacro-saint ttltiivear-de-,rr,i1!.,;'./i, ira: ;luqrrrier - sailf
pour un tout petit nomi-rre rrt-âil"! !0 r' :n petlt boLrt de temps.

Tous les marchanijages y zty cr,-";eroi.l t'ien - n1 mâme les ex-
plications à coups de mitraillorte, ça le fera pas qrossir non

plus, notre mal heureux r,!t; -.. )-ri ,r''.'i .li-disant ddvelop-
pds, y zrauront beau exi:leirer ier; :rttr"'r* jlsqu'au trognon -
même chez nous la vie, elle tra dtvenlr r;iie,îuÊ annde plus

dure et plus ddgueulas§e) p0rri'l:t.ai;1,; i,;,-:n slnoie qulon

est en train de foutre et l!;tir^ ir ?rl.r:.., IlcioEiqrre et géo-

chimiquerrconltrte y disei':t : Ta':er,'e, l!*,,u. I'air, les ar-
bres, lrherbe, les cafarC:rr li: :lc,teiter" ias riiinerais et

le pdtrole dans le so1 , ei râne le n:r'i iieLtt'e,-.rx atôme quron
'I aisse pas en paix - pcur transfcr'me! lcr.l! ça à vertigi-
neuse al I ure en autos, tdi évi seurs, bai ies de c0nserves,
journaux, enseignes lurnineuses, pesticiies, gaz toxiques,
fusées, ABltl, ll1IRV, XYZ !... et f?nalcment en des montagnes

drordures, de mégatonnes et dc mégamcrts"

LrEcoloqie. crest pas du flan.

Finalement, on sten fout que lrricologie, ce soye une dé -
couverte de Monsieur [,.]ixon ou de Monsieur Chose ou de nrim-
porte qui. Ce qui importe, crest si ça existe, et si crest
sérieux. Eh bien, crest pas très dur de se rendre compte

que ça a pas été inventé par Nixon ni personne, et surtout
que clest tout ce qury a de sérieux. Avant la dernière
grande, dans les années trenter 0n nê parla'it pas encore de

Nixon et consorts, mais des gens corrlrne Alexis Carrel (5), y

zront vu bien clairement ddjà de quoi i1 retournait, sous

certains aspects au tttoins. Juste après Ia môme guerre, y en

a eu drautres, encore isclds, comme F.Osborn, qutest connu

à cause de son livrertla planète au pillagetr(6), paru en

traduction française en 1949, quril ruminait déjà quand il
Udfendait ia civil isationrr dans liarmde anglaise. Le nombre

de gens quront commencé à comprendre ee qurétait en train
de se concocter ira augmenié peu à peu, biologistes et géo:

logues surtout. Si on se Ccri:e 1a peine da reEarder, on

voit que ces gens*1à, nrdtaient pas rt'es idiots, et y zré-
taient pas payris par Nixcn rri ses prdddcesseurs ûu la ClA.

ll leur fallait même un certairi iiüui'age pour prâcher comme

ça dans 1e désert, ou en tnus cas d,; la persdvdrance. Lren-

nui, ctest qui zront pas su rliieu'ler aussi fort quril aurait
fai 'l u, ni sortir de leurs'ir';i;s rie serentifiques, sembl e-
t-i1, ou pas souvent au irt:i"ir.i {?),0test rralheureux à dire,
mais les seuls scientificlues ou pr0squû qui nthiisitent pas

à gueuler fort, c!est ceux qui sorrt payris pour, ou quront
quelque chose à perdre sty stt"leir:ie:'1,- et ceux-là y nous

expliquent justement qu!y a al.,soli;ment pas à sren faire,
quty a qurà pas écouten des r:xrités canrme ûsborn 0u Commo.'

ner ou Lewis ou Pauling ou llcstanii ou Tamplin et ûofman(B)

et quèques douzaines drautres qurr5crivant des I ivres pas

sririeux du tout; à preuve que le gouvernement, qura des

savants tant qurii en veut pri,rr les consulter sur nrimporte
quoi, mâme quty srdisputent irh,:r,neur, eh bien i1 est pas

du tout draccord et drail leur''s lss autres y ziont pas des

f.,reuves conc.l uantes et alor"s le mieux encore clest de I ui
faire confiance, au gouvernemont, et de pas se poser draul

tres questions... rltemp6che que malgrri Te manque de gueule

des pionniers, il a fini par y ai,oir un mouvement dcologique
aux ttats-Unis, et piis si nirable que ç4, partir:u1 ièrement

rjans I'La ûaucherr, bien av:rri lr, tam-tam r)e 691'lt. Faudrait
que quelqurun qui sr;; ü§'i'üt't ':i irlilx,rtiie iriüi, )i n0us fasse

:n petii hisir:rique. il rr;rl r; ::, iri lit-l iti, riiais jraioute

quand.même qury a eu une quantité de journaux spécialisés
Jans la pollution et Irdcologie. A soi tout seul, ça prou-
ve peut-âtre pas que Itécologie crest important pour vous
et pour moi, et faut avouer que sur le nombro, y en a beau-
couo qui sont rdbarbatifs et incompr6hensibles pour ceux
qui scnt pas dans I'cor,lp. Y en a qui doivent pas âtre plus
im§ortants que nrimporte quel autre pdriodique scientifique
ou t;chni,1ue spdcialisd. Y commence aussi à se radiner des

arnées drécologistes frais énoulus, str, et pour la plupart
on voit déjà qury z'auront beau étudier des symbioses de

lichr:ns en Calddonie orientale jusqurà leur retraite, y ztar)
ront toujours pas plus compris de quoi il retourne pour nous

tous, môme quand ça Ieur tombera dessusl ce serait trop beau

autrement. ltlais y en a drautres, comme Ïhe Ecoiogist (9), qu

paralt depuis juillet 1970, en anglais comme de juste. Crest
boumd de faits et dridées qui touchent au fond des choses.
Ctest pas la question drâtre dtaccord avec toutes Ies con-
clusions à tous les articles, on aurait du malr - mais y

suffit de lire un seul numéro du canard pour se rendre compt,

que lrEcologie, crest pas du boniment. Cra lrest si peu que

faute qulon sry accomode nous, à lrEcologie, clest elle qui

nous aura, et pas pour rire, avant quron soye bien vieux
encore.

Nous y croyons, un peu, beaucoup, pas du tout ... ?

Le plus poilant, crest que presque tout Ie monde ver-rt bier
en convenir, en Amdrique au moins, - y compris mâme des
rrradicauxtt tnoins secto gue ceux que je parlais. Faut dire
quron nous le répète assez souvent, dans les quotidiens
comme dans les hebdomadaires comme les mensuels, y a pas un

numéro où ce quly en a pas une tranche grosse corntle ça :
r'0n va tous crever dans dix ans (ou dans vingt, ou trernte)r
sï patati ct patata...!!rr entre une publicité de Haleine
Fralche et les confidences de Bellefesse. Dans la fdlé ctest
pareil, et crest rare quron y coupe dans les discours de nos
politiciens, surtout quand y a des dlections en vue" Crest
pas croyable cotntne y sren préoccupent de notre survie si tani
.renacée, et de ia ilqualité de Ia vierrcomme y disent - entre
une évaluation euphoriqu: de ttnotrert fnrce de frappe (en nom-

bre de mégamorts par quart,ltheure), et la protnesse de nrel;Lrr

au pas Ies menées sLrbversives contre la lol et I'ror"ire et
nctre civil isation occidentale (10). Tout Ie flon.ie quasimi:r,i.

v:rul bisn en convenir qulon esi; fait's cr:rrrrre des i"at:;, foutrrs:
quoi, ou presque - mais qui crqui J croit vraiment ? Ici et
pis Ià, y zry vont de leur gdnuflexion à ItEcologie, Ie nou-
veau Bon Dieu à la mode, y croient quty croient que si on

nrest pas sages, y va nous envoyer en enfer, et vlan ! A p:ri
ça, y font comme sril nrexistait pas (crétait déjà comme qa

pour lrancien Bon Dieu, çuy du catéchlsme). A preuve que si
crétait pas vrai, y a belle ïurette que les publicités de

dentifrice et Ies confidences de Bibi Lolo ou de GaqaKan, y

zrauraient disparu des journaux et de la téld, et rnotreil

force de frappe avec, et on srserait mis enfin à causer pcir'
drbon de choses sérieuses. Et nos savants illustres et moins

illustreq, y sralracheraient un ptit peu de leurs chambres

à bulles et de leurs ultracentrifugeuses et de Ieurs équa|

difft, pour essayer voir à faire 1e point un peu, bien
au grand jour, srexpliquer entre eux et avec le populo, et
quton voye tous ensemble si on est si foutus que ça et ce

qury aurait à faire pour. Crest de ça qury seraient pleins;,

les journaux et la tdldvision et les bouquins drécole, de-
puis la maternel le jusqurà. Iruniversité et les autres bou-



quins pare:ls - quand tout lrmonde commencerait à se faire
une idée plus claire de 1a situation, ce serait b!sn rare

quty aye pas moyen de sren soriir. tt les flics y commen-

ceraient à mettre le nez un peu dans pas mal de grosses

boltes et de moins gros§es boîtes, oui prennent le reste

du monde pour Ieur vide-ordure gratis, au lieu de perdre

leur temps à chercher des poux à tous les jeunots quront

ies cheveux un peu 1ongs, 0u que ieur pif leur revient pas.

Tout ça pour dire que lrIcologie, y zry ctoiant tous juste

un petit peu, juste assez en sotlnle pour se dire qury fau-

drait que nos industriels, nos po'liticiens et mâme nos chefs

militaires, y fassent enfin un petit effort pour nous tirer
de ce mauvais pas, et quron nten parle plus.

Ltennui, crest qutotest bigrement dangereux de pas tenir
compte de la réallté vraie, surtout de ctte taille-là ! Par

ignorance ou par ndgl igence, ctest du pareil au mâme, -
ignorance est ndgligence. Et bien rare que ça soye pas dan-

gereux aussi dans I racti on po1 i ti que, comme dans nri mporte

quoi. Faut croire que pour 1e coup, 1a taille de crte nou-
,;elle rdalitd-là, elle soye tout simplement trop grosse poul"

quton 1a prenne au sdrieux, 1 
!imagination se bloque : on va

pas nûus la faire, celle-là ! [coutez donc voin un peu !
'Lrjs"géologues et les biologistes, y nous disent que ça fait
dans les quatre milla millions dtanndes qury a de la vie sur

la terre. Des espèces de cellules, dtabord, quréiaient peut-

âtre pas foutrtes de se reproduire, quty a fal'lu peut-âtre

mille mill rons dranndes rlen que pour arriver à se perfec-

tionnerrpour srreproduire sans pius oÉpsndre du hasard quoi,

avec l!hdrddité et des espèces et tout, mais tcujours rie.n

que des cei lules mjnuscules quton pourrait mâme pas voir
nous, qutavec des microscopes. It pourtant, rien qutune mi-

nuscil;l e besti ol e cornrne-Ça, ddjà, etest drune subti I i td pas

croyable dans son fonctionnement, oue depuis cent ans et plus

qury stescriment dessus, nos biologistes y zry perr!ent encore

leur latin, et que même si on savait comment que Ça I'rnction-

ne en principe, tous les ord'nateurs du monde:'se-zien'i pas

foutus de caiculer comment qua ça marehe pour de oon. [t pis

y en a des quront commencd à se mettre en mdnage conme qui

dirait, personne encore nra compnis 1e pourquoi et le csm-

ment, Ça a donné des mdduses et des corails et des étoiles
de mer, avec des millions de cellules mlses ensemb)e pour

faire de nouveaux âtres vivants, qui se reprodLiisent pareil

que les cellules. Et après encore prttâtre mille millions
dtannées, peu à peu y en a eu avec des os, des nerfs, un

cerveau, des nageoires, des poissons quoi, qui se bouffaient

déjà les uns les autres. It encore après mille mil]ions
dtannées, peu à peu y en a qui sont arrivés à vivre sur la
terre : de ltherbe, des 1ézards, des 5gpps61s, des arbres,

des insectes, des oiseaux, des dinosaures, des tigres, des

tapirs, des 6léphants... des mil I ions drespèces Ce plantes

et dranimaux de toutes sortes, que jren garant'is pas 'ilor-

dre bien sûr. Et bien avant qurcn radine nous autres, les

hommes, y a des animaux qui forment des sociétés, mais oui,

avec division du travail et tout, des fourmilières, des ru-
ches dtabeilles, des troupeaux de mammifères, - leur man-

quait que de savoir utiliser et fabriquer des outils. Ca

fait quatre mille millions drannées que 1a vie se ddveloppe,

toujours changeante, toujours plus riche en espèces de tou-

tes sortes, plus complexe dans chaque oar"tie et dans les re-
lations des espèces entre elles et avec le milieu oit qury

vivent. Et y paraît qutil y en aurait entore pour auiant de

-6-

temps et pTus avant que la terre elle devienne frojde au
point qurelie soye plus utilïsable pour la vie, ce qui fait
encore une rame, vous avouerez. Eh bien, tout ce passé,
tout ctt'avenir, - sn risquenait de tout bousiller en lres-
pace de quèques dizaines drannées, ni vu ni connu, - à

force de connorie ! 0n comprend quron aye du mal à lravaler
ceile-là !

Un ami matheux mra racontd une peti'i.e histoire rigolotte,
une rrparabolert que ça srappel'le. lmaginez un gars de irente
ans disons, un balaise qu'i srest toujours portd à merveille,
sauf de petites maladies pas graves ici et là, mais pas de

vdrole, pas Ce tuberculose, - rien. Gros mangeur, gros bt-
cheur, gros dormeur, gros baiseur, un gars du tonnerre, et
y compte bien aller comme ça jusqurà soixante ans ou so:xante
dix,ouplus.ltlais manque de pot,ie voilà,qurattrappe une saleté
de maladie, ça fait cinq jours que ça tralne. ()a a lrair de

rien au ddbut, juste de 919i lg_g1âttqlun qeu, une allergie
luoi, Qu'almpiré. it voit:, en Oern-iUre-mTnuie qurÿ'

change de couleur, y devient bleu, y tourne presque au

noir, y æ met à haleter, ois à râler, c'try pas quril est
en train de crever pour de bon ? 0u peut-être qury va sren
tirer, avec un seau dreau s;;r ia trombine, ou des enveloppe-
ments, dieu sait quoi... Ceite histoire que vrlà, ctest
lrhistoire de la vie sur la terre : les trente ans, ça en

fait quatre mii'liards. La sal: maladie crest nous, Ies ma-

i ins, 1es hommes, quron srest amentls depuis deux mill ions
drannées à peu près, qu'1, paraît - ça fait les cinq jours,
i'est'le conpie. Et là dernière minuter, crest notre civi-
i isaiion industriel 1e quron est si fierr de, en comptant

iureile dur"e depuis deux cents ans. La morale si vous voulez,
crest q,;e 1e gars y reprendra sa csuleur normale ou y crèvera
et pareil p0ur nous, va falloir outon ddpasse vivement le cap
de notre civil isation industrielle coirme quton la connalt, ou

ui ci^èvera tous, depuis la cierniène amibe jusqutau président
Ce 1a rdpublique - avec peut-âtre une petite chance pour
Iamjbe. Nous autres, tout maiins qu'on soye, on serait un
peu coilnle la mouche qui se serait amende sur le candidat-
macchabde à la dernière minute, qutil était déjà tout noir
presque, et qui va 1'urer ses grands dieux que ctest ça Ia
couleur nature'l1e au gars, le fin du fin, et que vivant ou

revd, crest ce1le qutil faut qu'i1 aie.0n a'le nez dans

notre ilCivil isationrr des darnières cinq minutes, ou seule-
ment la dernière minuie pour'laplupant de nous, quron est
pas forts en histoire, comme la mouche dans son macchabrr -
et on ntarrive pas à vcir plus ioin que notre nez.

Jtdis tout Ça Doül'essayer de comprendre comment que ça se

fait que 1es gens y zrarrivent pas à voir ce qufest si gros,
et encore norns à le crrlire. l,,iotre ami radjcal , 1yi, y ferme
1es yeux, plus de problème ! Quant à ltestablishment, y uti-
I ise lrIcologie pour faire jListe ses petites manip minuscules,
de quoi sramuser un peu avant le tomber de rideau: faire du

guili-guii i écoiogique au populo pour pas qury sroccupe de'
poi itique, et srouvrir de beaux ddbouchés dans Iantipol I ution
|.1os révolutionnaires, y zront ignord le ltiount Everest; le big
business i ui, y voudrait sten servir pour écraser une mouche!

Y a qutà faire comme eux, 0n sera sûrs de ce qui nous atten-
dra au bout. Et on nraura que ia quron mdrite !

Dqs coups de pied quàoue part cui vont se perdre ?

Des qars comme lt1arx, [ngeTs, Ldnine, quron nous sort tout
1e tenrps, et Kropotkine quton nous sort moins s0uvent, on peut
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avoir des avis partagés sur eux, rnais crétaient certainement
pas des idiots, pas plus que Carrelr 0sborn et compagnie sus-

nommés. Y zrauraient pas pu eux prévoir de ddsastre écologique,

vu que les meilleurs biologistes et géologues de leur temps,

à commencer par Darurin lui-mâme (11), zrétaient pas foutus de

le faire. lllais si ces gars-là y vivaient maintenant, v zrv

regarderaient à deux fois avant de décidei que 1'écologie,

ça les intéresse pas, que crest les oignons de Nixon et

autres augures. Ca sert à rien de spéculer sur ce qury zrau-

raient fait après, et ce qury zrauraient pas fait, mais une

chose est claire : y ztauraient bigrement tenu compte de

quèque chose de cette taille, même si cent ans avant y avait
plein de grands manitous qui eux en soufflaient mot. Et y
mettraient pas Iong à comprendre qe qurun petit nombre de

gars de tous bords ont déjà compris tout seuls - pour le
meilleur ou pour Ie pire: crest que le désastre écoloqique
qui ouette toute Ia terre est en mâme temps une force poli-
tique immense. Le tout est de savoir la réveiller cette for-
ce. La canaliser avant qurè srdéchaîne dans le vent de pa-

nique des grandes catastrophes. Cette torce qutest

consctence nette du danoer de morr. eiie oeut être ie moteur
puissant que va pousser les hommes à sratteler un peu aux

transformations qutv faut.Et crest une chance terriblersomme
toute, que Ia survie, clest pas possible en rrtransformantrt no-
tre société un peu plus encore en une cage à lapins en ciment
et plastique,en nous échinant encore un peu plus devant des

automates toujours plus gros et plus consrpour produire de Ia
camelote toujours aussi laide, aussr superflue et vite dé-
modde, qutira staccumuler sur des montagnes drordures tou-
jours plus hautes partout où quron ira. Ni en contin;ant à

améliorer nos fusées à tÊtes multiples, en nous tapant des-
sus à coups de mitraillettes, de défoliants, de napalm et
de fusées, pour nous arracher Ies uns les autres ies der-
niers lambe,aux de matières premières quront pas encore 6td
transformées enpuantes ordures.Clest heureux que ça soye
cornrne ça, et la rise de notre fin de millénaire, ou da no-
tre fin du quatrième miiliard dtannées pour mieux dire, si
on y iaisse pas la peau, ce sera alors notre chance dral"ri.
ver enfin à vivre comme des hcmmes. Lttcoiogie, elle va nous
y obliger à coups de pieds dans le cul - des coups de pieds
si violents quron sera pas près de Ies oublier, sry nous
cassent pas Ies reins aussi sec. La 1eçon qurelle va nous
enseigner, lrtcologie, elle va pas âtre rose, vous faîtes
pas dri I I usi on, et qurel I e soye uti 1 e, ça dépendra que de

nous :

Vivez comme des hommes,-- ou au moins pas plus mal que

les aÉimaul, mille fcis qqins idiots et moins carnes que

vous - ou bien crevez tous tant que vous âtes, quron soÿe

débarrassés une bonne fois de ctte saloperie-là !

Assez oaffé ! Le plus malin. crest pas guv qui lroense...

Lralternative, elle a le mérite au moins drôtre bien
claire. La loi de )rIvolution, depuis toujours, ctétait
bien : adapte-tci ou crève ! 0n a cru être plus malin
qurtlle, et Itadapter à nous. Dans des publications univer^
sitaires prdtendant parler d'tcologie, on peut encore lire
des énormités conne eelle-.!à : rrCette action concertée -

devrait permettre, à lorg terme, la création dtun nctrveau
systène fgolcgique. à la meeure Cs lrhonmc nioderne, qui ne

soit plLrs en ccrtradiction avec I'humanit6...t' (12). ûlais
y en a qui commencent à compnendne quron a assez gaffd, qury

vaut mieux pas jouer au plus malin avec mère Evolut'icn, ni
avec ltIcologio, quron est pas 'les rrVainqueurs de ]tUniverslr
A supposer quron se casse pas la pipe prochainement tousen-
semble, il sren passera encore, des centaines et des nî.[IiLdrs

drannées, avant qulon cotnrnence à 1a eomprendre un peu mieux,
I tEvol ution et 1 'Ecologie, et on aura moins envie de pÎastron-

ner, on aura eu Ie temps de devenir modestes" Toute nstre
technique dont on est si fiers, nos septiàmes merveilles *
crest dtun grossier incroyabTe, rc;lparé à la moindre ehose
qui se passe dans la moindre pe.lite cellulel prenez n0§ 0r_
dinateurs, eh bien ceest pire qur: rirl, id.iots, tout juste bon
à rabâcher à toute vibure les arri:ritiri:rs et Ies multiplica_
tions quron leur donne à faire,, r.l.rand on cotnpare avec le oer_
veau du moindre iapin de çi)rt:rn?, tiu moindre moineau effrsntd
se sauvani de dessus un ei"ctt.i,: tje cheval. Si y?en a tant qui
font les fortiches, ctest jirste à cause de notre ignoranee
phdnoirénale.0u plutôtr'la connerie, crest pas quron soye
ignorants - en un sens, on Te sera toujours - mais crest quion
se croye savants, parce quron a quelques dipTômes en poehe,
un laboratoire peut-âtre, et que tout le monde vous le rdpàte,
quton Irest, savants. lÏlais notre connerie et nsus avec, 0n
pèsera pas lourd : si on sradapte pas à Ia nature, qu?àn veut'lradapter à nous, - au panier ! Des milliens drespàces y ont
passé avant nous, et qutont moins déconnd que n0us, seulemont
cette fois y a bien des chances quron entralne tout le reste
avec nous. Y zlont vraiment rien fait pour mériter ça, les
canaris, les loups, les vers de terre, Ies m6duses, les radio_
laires, et cies millions drautres espèces quron a pas eu Ie
temps de bousiller encorer - vraiment un sale coup à Ieur
faire. Et si idiot vraiment, on se dit que ça doit quand mê.me

pas âtre cotnnle ça_au,Programme. ll!ais ctesi juste un sentiment,
personne Ira, 1e flroghamrne.0n sait rien" pas plus quron sait
pas si les amerloques et Ies russes, quand ça va srtierouler
chez eux, y vont pas bousiller les pauvres pequenots en lnde
ou Ies aborigànes en Aniazonie, qui demandaient pas mieux quron
les laisse rranquilla srexpiiquer avec leur environnement à
Iei.:r ;aç=n à +ui"

îûr+i ça, crest guère dit en langage liomo politicus" lt1ais
ereii pas iur à traduire. Pour [transformatjonI lire rrrdvo-

lutionr', Ca donne: lthumanitd a le choix qurentre la rdvo-
lution, ou sa disparition. Et Ia r:dvolution, faudra la faire
en utilisant lrEcologie c0nrrne un Ievier, et comme une fin.
Lrun et lrautre.

Cela dit, Te choix d'un révolutionnaire lucide me semble
assez ciair.

Crest le nôtre.

0iogàne.

-E$.ljSei-iors- ,

(1) nEs-tablishmentrr, 
en amdricain, veut djre rceux qLri sont

étabfis'j ceux quront 1e pognon, quoi, ou le renom, les bonnei;
places, et qui trouvent que crest très bien cotlrrre ça.I'Fascister', souvent, ça veut dire quron est pas draccord auee"

(2) tt[cosystènrert, un mot un peu savant qurest expliqu6 dans
1e 'rPapier vert Ecologique" (cf p. 9). Crest tout ce qui
vit à un endroit ddterminé, les relations entre toutes les
espèces drliimaux et de plantes qui se profitent lrune de
I rautre ou sraccomoient I rune de ltautre de cent mil Ie façon*
(en se bouffant jrune lraLitre, ou en vivant lrune sur lrautre
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ou dans lrautre, en se croisant avec, etc.), et leurs relations

avec leur milieu : terre, eau, air, roche... Lrendroit ici
est toute la terre.

(3) rBig Businessrt = les grosses affaires, en américain.

^(4) 
Euphémisme : par exemple credt quand un ami chinoîs à moi

dit querrHitler, il était pas très gentil...rren pensant à

1a liquidation des juifs en Allemagnel ou (uand les cabinets

sont bouchés et quton parle drune rrodeur de renfermétr dans

la maison.

(5) Alexis Carrel, biologiste français, auteur de UHomn:e

cet Tnconnu (Plon, Livre de Poche).

(6) F. 0sborn, tLa Planète au pillagen (Paris, Payot 1949)'.

(?) Pour une edception notable, voir dans le livre de B.

Commoner rrQuelle terre Iaisserons-nous à nos enfantst' (Ed.

du Seuil), le cas du"saint Louis Citizens Committee for Nu-

clear lnformation'j

(B) 0sborn et Commoner, biologistes anglais déjà cités.
Le*is est un géndticien bien connu, et L- Pauling un chimiste

prix Nobel de Chimie, lrun et lfautre parmi les premiers à

sralarmer sur les conséquences à grande échelle de Ia pollu-

tion radioactive. A.R. Tamplin, biologiste, et J.ü1. Gofman,

physicien, ont travaillé sept ans dans ItAtomic Energy Com-

mission pour arriver à des conclusions alarmantes sur la
consdquence de la politique poursuivie par cet organisme,

cf. Survivre no 5 p.5 et no 6 p. 13; ïls ont érit récem-
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ment un iivre sur ce sujet, Population Control through nu-

,irur polluiion (Nelson Hall,325 [l Jackson Blvd, Chicago,

ll1. tJsA, $ 6,95).

(9) The Ecologist, ?3 Kerir Green, Richmond, Surrey, England'

Se trouve à Paris au Drug store des Champs Elysées I abonne-

ment à Fr. 55 à EuroPériodique.

(10) [amin, zoologiste et botaniste anglais, 
,un 

des pre-

miers ou'a eu une vision dtensentble correcte de lrévolution

des espèces. Ses vues- ont été drabord farouchement com-

battues par une armée indign6ede gens bien pensants, mais

depuis une trentaine dtannées acceptées pour lressentieÏ

pan tout 1e monde : gfuloEes, généticiens, pa1éontolo-

glsies... Elles sont exposées avec une foule drobservations

àunr rn gros et magnifique livre de lui'rSur lrorigine des

espèces", abso'l ument passi onnant pour nrimporte qui qui

,rit ti.â et qura pas encore étri assez abruti pour avolr

perdu tout intérât à des questions connle : d'où nous venons

et où nous allons (srii en reste...).

(1'l ) Dans rrAffaires i,)niversitaireslr, Volume 1 2, no 1, janvier

ig?i, 0ttr*u, Canada (Association des Universités et Col lèges

du Canada) à la p.1, dans un article intitulé: Que font

les Universités poLrr accroître 1a qualité de la vie ? 0n y

appnend avec soulagement qury a pas à s'eh faire, que les

Universités, elles sont un peu 1à pour nous 1a défendre,

1a quaiité àn questionl Rien que sur l'étude de I'eau dans

les ljniversités canadiennes, paraît quty a 228 projets de

recherches, que les dirigeants disposent de subventions

personneiles qui totaliseni un mill ion de dollars par an'

i"st pas de 1a qualitd de la vie çà ?

ooôôôoirôô600oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooS0000000000000oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

Daàs ce monde inhumain de visions verticales

0ù le moindre brin drherbe est si 'loin de tes yeux,

espère.

.Aux chaines des journées ou la machine-reine,

Rythme ta vie sans joie dans Ie bruit "tt"Urrrr..r.

Si tu veux rester tttoirr en toute liberté
Perce de tes rêves les robots inventds,

Au delà de ilacier et du feu et du fer
Au delà des douleurs, des crimes, Or,u nu'ntrrro.rr.

Des lounds épis de blé naltront des plaines dtor,

Les pampres dentel ds rougiront à 1 
tautomne,

Les étoiles du soir tapisseront 1es nuits,

Des hordes draurores empourpreront 1es ciels,

Après le long hiver, reviendront les oiseaux,

Et lrespoir en la vie rejaillira de terre

Si tu ne détruis pas la nature, ta Mère,

esPère !

Renée l(ERDUD0U
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Survivre recommancie le boyoott de toute crEanisation nil!taire, puisque notre mouvement reconna!t'!a menace des con-
fllts mliltaires cortttnÊ Lm des princ,ipaux dangers potir',ra survie de notre espèceo ltlais nous reconnaissons 6galement le
danger drun effonCrement dcologique rdsu'ltant de 1a pollution industrie'lle" Quolqufil ne paralsse y avolr aucune action
isolée, telle un boycott, dans la nature drun engagement à protdger lrenvironnement, je crois qufil est extrÊmement lmpon
tant pour des membres et sympathisants de Survlvre de faire autant qurils le peuvent personnellement pour limiter leur
propre effet destructeur sur llenvironnemr;n't. Rîen nrest plus incongru que le spectacle dlun professeur, volant de par le
monde en jet, pour prccï;mer'tres dangers de Ta pollution de Ifair. La mÊme chose stapplique à lrhabitant des faubourgs
qui utilise des quar,titds excessives dtinsect!eides dans son jar:din, tout en protestant contre les fumées de chemindes

drusines dans la viile.

ll y a de nombreijses fagons par lesquelles des partlculiers peuvent réCulre la dégradation de lrenvironnement. Volci
quelques eCemples do règ'le de conduite que jtai essaye de suivre mol-m8me, et que je voudrais proposer à drautres:

l. Nlutiliser aucun pesticîeie non crganioue Cans nos foyers, appartements ou jardins. Ces prodults sont parfaitement inu-
tiles, sauf peut-6tre dans des régions t*opioales.

2o Ne pas possdder ou utiliser des machines' iestrictrices de ltenvironnement, comme des bateaux de plaisance à moteur,
des snourmobiles, des motoscooters et autres ergins cie récréation mechanisde.

3. De réduire ltusage des enEins 6lectriques inuril.esr comme la TV de couleur, les brosses à dents électriques etc.

4. De ne pas chasser des animaux sauvages pour ie sport et pour les trophdes.

5. De boycotter tous les objats de nroCe faits avec Cas espèces animales rarss ou en danger dlextînction, comme des outs,
des aïligators, des 1éopi:r"ds etc"

b. Dg ne pas épandre des ddchets, notamment o'ans les fortts ou lee rivières.

?" Ne pas poeséder ou fairB usage dlautos à puissance excessîvee

B. Comme scientiflques, de prendra en conr:ic"{ratior r'es effets dcologiques de nos recherches, et d,agir en conséquencen

9. De limlter le nombre de nos enfanis. Des adhérents mâles ayant deux en+ants ou plus devralent obtenir des vasectomies
(si les princiB0s relïgieux Ie permettent).

10. tnseigner à nos enfaüts 'la mdfiance de totr:e for"ne de pubiicit6, et dren saisir les mot-ifs vérïtablos.

ll.0e respecter toute forme de vie" Ce!a impliquerait par exemple pour des biologistes de nrutiliser des animaux de labo-
ratoires que de fagon humaire at en eas da nrieessité"

12. De respecter les droits des autres hommes, et cie sfabstenir do toute forrnei de vîolenee.

Ces prlncipas dolvent âtre considérds comme des principes relatifs, plutût qutabsolusl comme un pollticien fort cynique
a expllqud récemment, pour axcusÊr Ia pollution minière massive dans Britlsh Columbla (un état du Canada), rien que de res-
plrer a un effet dcologiEre. l1 est vrai que nous ne pouvons vivre sans affecter notre environnementl notre but devrait
Être dratteirxlre un équiliLre glob,al de ltenvironnemeni - un iddal qul à prdsent est non seulement lointair, fl:ais dont ncus
nous éloignons manlfestement de plus en plusn

Ne nous imagînons pas un seul instant quo notro siimie sera assurrie par la seule adhdsion personne'lle à de tels princl-
pes" lf nous faut lutter contlnL'ellenent poL'r parvenir â contrûler la pollution industrielle et po[ir une législatior, resp0n-
sable pour toute la populatîon, non seulenent pour les industriels. Is adopta.nt un codo personnel dtdtïçue de lrenvironne-,

ment, nous pouvons ajouter de Ia foree de conviction à ncs arguments et à nos actionso

(Dtautres suggestions dans Ie même esprit peuvent Stre trcuvées dans le livre Tho Llserts Guide to the Protection of the
Environment, par Pqul Swatek, BaTlantine Bcoks, lierrr York (196$), broché $ I.25,)

UN

COL I]N CLARK
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PAPIER VERÏ ECOLOGXQUE

Avec tout ce quron dit actuelïement sur 1a pollution, Ia conservation et la détdrioration de lrenvi-
ronnement, il nrest pas toujours clair comment la pollution est 1iée aux problèmes de Ia guerrer'la
pauvreté, la surpopulation, les transformations sociales et le style de vie. Beaucoup de fonctionnaires
du gouvernement voient dans lrintérât croissant du public, notamment des jeunes gens, un signe heureux

qurils se mettront à balayer les rues et à ramasser les ordures au Iieu de protester contre ïa guerre

au Vietnam. Pour la plupart des fonctionnaires et pour une grande partie des mass media.rrfaire face à

ïa crise de lrenvironnementrt ne revient à rien de plus qutà exiger des dispositifs de contrôle de 1a

pollution de lrair, des usines de traitement drdgoûts, des remblayages sanitaires et des systèmes de

filtration drair sur les chemindes drusine. Cependant, quand 1a pollution, les ordures et la nature

sauvage sont vus seulement comme les symptômes d'une vasterrcrise écologiquerr, il devient évident que
rrnettoyer lrenvironnement'r implique des changements rdvolutionnaires qui pourraient faire souhaiter aux

pol iticiens que 1es jeunes qens soient à nouveau dans 1a rue pour manifester contre la guerne. Le but

du prdsent I'article verilrest de donner quelques nouveiles approches dcologiques à ce problème. Si ja-
mais nous arrivons à mettre fin à 1a guerre et à ia pauvreté, cela pourraît bien être par la porte de

derriàre de 1 
tricologie.

ANTI-POLIUTION : Ulr]E SIRATI0it D'ICHE(j

Tout le monde est pour 1a paix et contre la poliution.
Crest aussi facile à une même personne de condamner les maux

de la pollution de lrair tout en mettant sur pied une usine

vomissant de 1a fumée ,que de prâcher 1a paix tout en conti-
nuant la quere au Vietnam. Certains ne voient apparemment

aucune contradiction en ddclarant quetrcrest naintenant ou

jamai s quti I faut en termi nEr avec I a pol I uti arttt, alors qurils
encouragent une poi itique qui permet aux compagnies pétroo
'liàres amdricaines un vioi brutal oe l'état drAlaska (1).

Ce qui suii donne quelques traits caractdristiques drune

tel 1e approche du problàma cie lrenvironnement, strictement
rrantipol'lutionrr et rrconservativet'.

1) Les prollèuls de I 'environnerlen -p1-qs--qU-rl0t!s-
indépendants lrun de lrautre. Nous avons la pollution de
'Itair, de 1?eau, la po1 lution acoustique, thermique, lraccu-
muiation des déchets, 1es espèces en voie de disparition,
les parcs naturels menacés, etc. Des comitds de recherche,
des enquâtes gouvernementales et des groupes de citoyens se

concentrent sur un ou plusieurs aspects de ces problèmes et
les traitent comme des problèmes sdparés. Corme résultat,
des groupes de conservation dans une région vont protester
contre I a constructi on drun barrage hy'droé1 ectri que, deman-

dant l a constructi on drune central e nucl dajre ai 1 1 eurs,
alors que des groupes antipollution dans une autre région
protesteront contre la construction drune centrale nucléâjre
dt suggèreront I a constructi on dtun barrage hydroél ec-
trique ailleurs. Pendant ce temps, la ndcessittiq rl'ayoLr
p'lus de centrales productrices d'énerqie nrest iarais mise

en questi on.

2) L, pollrtion nu æ.uit or'qJlgq!@i1 dlqlqlglh a-
oie imparfaite qui pourrait âtre él iminde par une technoloqie
plus avancée. ll y a là une approche-rafistolage à corrrte vue

typique. Ainsi des dispositifs de contrôle des gaz dréchappe-

ments sur toute voiture se chargeraient dréliminer la pollu:
tion automobile, 1a compression des ordures en des blocs de

construction résoudrait notre pollution-ordures, I rinstalla-
tion des refroidisseurs à air dans les centrales nucléaires
resoudrait 1a pollution thermiq"e, et la ddcouverte drun
subsiitut pour le D0I (2) resoudrait notre probième dtinsectes"

Alors que la technologie peut nous servir si nous

I remployons avec discernement, crest essentiellement
Ilusaqe de la technolooie pour résoudre_dssjrobèmes non

technolooiques qui a eu un impact tellement destructif
sur notre environnement. Dans beaucoup de choses'nous

avons déjà atteiritle point où une augmentation de Ia techno-
Iogie no pourrait que réduire 1a qualité de notre vie.
ll nous faut commencer à nous demander si ltautomobile,
quels que soient Ies dispositifs de contrûle des gaz dr

échappement, nlest pas en elle-mÊme une forme de pollution.

3) La protection de lrenvironnement ntest qurune suite de

batailles purement défensives c_ontre tout un chacun_!q!_

attaquerait I renvironnement. Irannée dernière aux*Etats Uàis

un fragile maràis salant a été menacé par le DDT, cette
annde-ci par la pollution thermique par une centrale nuclé-
aire, llannée prochaine il sera menacé par les remblais
pour construire un centre dlachat, une route ou une piste
draterrissage. En attendant que 1a législation soit mise

en route, le dommage fait est Ie plus souvent iruéversible.
Les arbres (sequoia) sont coupés, Iraigle est sur le point
de sréteindre, au Japon, la population dribis est réduite
à dix individus, et le lac Erie est mort.

De cette manière, les trois points de vue décrits cides-
sus, qui sont adoptds si souvent, sont des manières stres
draugmenter Ia pol lution.

ACTION ECOLOGIQUE

LlEcologie cotntnence avec une compréhension des processus,

des cycles, de Ia dynamique et des interactions dans le
monde de la nature, et mesure le comportement et les-valeurs
des hommes en termes de 1a dynamique de la nature. Lréco-
logie est facile à comprendre. Elle est simplement Ia façon

dont les choses vivant.es, lthomme inclus, réagissent Ies
uns sur les autres et sur la terre, lrair et lraau. La

racine du mot rtécologietrsignifie rrménage de Ia terrert ou
Itéconomie domestique sur la terrerr, et nous en Connons

maintenant quelques-uns des principes de base.



I) Les chosqs vivantes qe sg.!t orqanisdes en des dcosystè-
tns.S qui so:rt des communautés de dépendance et de soutien
mutueïs dans Iesquelles beaucoup dtespèces de plantes et dt
animaux travaillent ensemble pour æsurer leur survie col-
Iectlve. Le corps hr.imainrun ritang, une for"ôtr'l a planète
terre sont autant dtécosystèmes.

2) Ioute chose vivante (et é9a1ement les minérauxr. comme les
r. chers ou Iteau) fait partie d'un écosystème, et comme tous
les écosystèmes sont en relation Ies uns avec les autres,
toute chose vivante est de quelque façon reliée à toute autre
chose vivante.

3) Chaque espèce (chaque type de chose vivante) à Irintérieur
dtun dcosvstème a sa propre place. son économie particulière.
Plus son dtendue est grande - plus grande est la varlété des
possibilités de vie de chacune des espèces qui le composent

-p'lus ïrécosystème est stable. Si les gens ne pouvaient se
nourrir que de homards, i1 y a longtegrps que notre espèce se
serait éteinte.

4) Un dcosystème est éoaiement plus stable stil inclut une
grande variété drespèces diffdrentes i3). Un écosystème sta.
ble préserve son équilibre de relations internes devant la
plupart des danqers naturels qui ltassaillent.

5) Certaines des relatjons qui reru!rn't Ies espèces dépendantes
Ies unes dqs autres sont:

a) Les chalnes alimentaires - par exemple du grain pousse,
les oiseaux mangent le grain, puis les gens ou les loups man-
gent les oiseaux. Une autre chafne : le plancton (formé drani-
maux marins microscopiques) est mangé par les petits poissons,
qui sont mangés par les gros, et des oiseaux (aigles, faucons,
pélicans, etc.) ou Ithomme mangent Ies gros poissons.

b) Cycles dtoxvqène - les gens et animgux nespirent I loxy-
gène et expirent le gaz carbonique, les plantes inspirent Ie
gaz carbonique et expirent lroxygène.

c) Cycle drazote - nous nrangeons (sauf certains de nous )
des animaux et produisons des déchets que certaines bactéries
cjans le sol (les bactérjes dites t'fixatrices dtazoter')décom-
posent en nourriture pour les plantes, 'lesquelles 

sorit man-
gdes par ies animaux que nous mangeons (ou ne mangeons pas).

6) Rien ne peut yraiment 61,"s-rrjstdH : touîe qnoqs doTt al-
ler quelque part. Quand des ressources sont enlevdes drun
endroit, mdlangdes ou rrjetéesrr, elles ont un effet ddter- i

mind sur ltécosystème oÙ eiles sont prises et sur Irdco-
système dans lequel elles sont îmmergdes.

?) Rien ntest oratuit: tout changement Cans une portion d tun

écosystème a des effets sur dtautres portions. Comme les res-
s0iirces de la terre sont finies, lerrproqrèsrtr tdéveloppe-

mant", trprofitrt ou rtdconomie en expansi0nrr dans une rég,ion
de la terre ddprive de ressources une autre rdqion.

8) Lgs êtfes humains ne sont pas le centre de Itécosvstème

_totql - ils ddpendent pour leur survie dtune innombràble m,ul-
:i i,rde drespèces (végdtales et animales), a'lors que presque
,.:rrnc espèce ne ddpend des êtres humains p0ur sa survie.

ioute activité de Ihomme se fait dans le contexte de ll
icologic. Les exigences que la nature pose à notre comporte.
',cnt et à celui drautres espàces ntadmettent audun marchan_
'l.rge. i-es igr;orer, crest la certituCe de lrextinctiono Ce-
l?'t rt ol sl.les je vie, nos valeurs culturelles et reli-
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gieuses, nos i ndustries, notre expansion économique et
notre croissance ddmographique sont un ddfi flagrant à

ces lois écologiques. Nous en sorttnes venus à regarder
nctre relation avec la nature cotnnle une bataille sans fin -
nous ev0ns été dlevés dans ie sentiment de compdtition
pour soumettre la nature. Nous jetons nt importe quoi dans
nos boites dtordures et dans nos conduites d!égotts. Nos

industries versent des tonnes de poisons dans .,nrim:
porte quelle masse d!eau qui se trouve à proximitd. Notre
exiEence drune croissance dconomjque il1 imitée, pour un

produit naiional brut plus élevé chaque année, produit
des nlontagnes drordures, des cavités gigantesques dans 1a
terre et llépuisement permanent' de resscrui-ces lrrempla-
çabl es. Notre croi ssance démographi que sans prdcddent
(la population totaje va doubler cjans les trente années à

venir) rendront dérisoires même les essajs de solution de
grande envergure.

QUELQIJIS BONltiTS II]TFS POUR EVITER 8U'ON AUGtrlINTE LE

RTSTAURER CTi IQU IL IBRE"

T) Utiliser une bicyclette au lieu dtune automobile, et
sinon quelque autre moyen de iransport non polluant (4)

te'l que le métro ou le train. (A Berkeley, en Cal ifornie,
1a Ecology Action Group a fajt un enterrement factjce à

une automobjie neuve oortant une grande pancarte avec ces
mots: Enterrez les nollueurs avant quti'l ne nous enterrent).

2) N'utilisez pas du DDT (2)

3) Retournez toutes les bouteil les et boites de conserves
(qurils soient consignds ou non) au nagazin. (lci au Ja-
pon, 1es bouteilles, boites de conserve et 1e pap.ier sont
mis dans des i:oubelïes sépardes et sont ramassdes réguliè-
rement pour être "recyciées't") Le papien et Ies matières
plastiques devraient âtre retournés dgalementa

4) a) Pratiquez 1e contrôle des najssances.

b) Rendre Iéga1es des relations de mariage [0n corvêfl-
tionnel I es qui pourraient donner moins dlenfants.

s) Rendre léga1e une structure familiale non nucidaire (5)
qui permettrait à des adultes sans enfants ou: non mariés
dlélever des enfants ou dtadopter des enfants,

d) ltlettre fin à toute Iégislation rtlpressive contre des
relations sexuel les entre des pers0nnes consentantes (6).

e) Créer et permettre des modes de vie diffdrents pour
les femmes, leur permettant dlavoir des vies épanoui es et
âtre mères ou femmes dri ntéri eur.

5) Dans ia partie orientale de Boston (ltlassachuse ), on

avait dtabl i un itinéraire de camions vers I taérodrome à

travers une partie résidentjel le de la villeo Des femmes

du quartier se sont assises devant les camions avec leurs
enfants, jusqulau moment où lritinéraire de camions a dtd
mod i fi é.

ô) Des déchets jndustriels et des matières d'éqoûts (tout
comme duremblai de terre)peuvent être retournés aux pollueurs
dans des boites et des paquets pour âtre recyclds (7).

7) Nrutilisez pas des détergents co,nmercjaux, IIs ne se
ddcornposent pas dans I teau (B). A I a pl ace, on peut uii-
I i ser du bon v i eux savon de lllarse i I I e.



8) Réparez sans taroer toute fuite dans Ia tuyauterterfermez
à fond vos robiltets dreau quand vous ne les utilisez pas.

ÜONCLUS IONS

Lrécologie est essentiel Iement chose rrradicalerr

(i.e. quirra des racinesil), et tout en montrant la nécessité

de transformations fondamentales dans nos systèmes de trans-
formations dans la qualité de notre vie et dans notre sens

communautaire. Que signifie trêtre vivanttr ? Est-ce : augmen-

ter notre contrûle sur drautres gens et sur la nature elle-
môtne, rrun voyage sans fin de notre égort ? Devons-nous spé-

cialiser nos activités et nos intérâts - que ce soit dans

des bureaux, des familles ou des universités - au point de

perdre notre perspective, notre sens du tout, notre émer-

veillement ? Pouvons-nous renouveler nos relations'les uns

avec les autres et avec la nature dans un sentiment de

respect mutuel, dtégalité et drinterdépendance ? Sommes-nous

disposés à changer notre style de vie, un système actuelle--
ment orienté vers Ia mort, la spécialisation, Italiénation,
Ia rapacité, la manipulation,'lrexclusion et la compétition?

Pouvons-nous accepter des changements dans notre socidté -
des familles plus petites, une organisation familiale diffé-
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rente..de !a familJe nucléalre (consistant en le père, l4 mère,

les enfants) (5), itss codes moraux changds qui permettraïent
la satisfaction des besoins sexuels des-jeunes non mariés (6),
qui mettraient à la portée de tous toute.information sur:le
contrtle des naissances, et autoriseraient lravortement pour

toute feriàe en faisant Ia demande - accepterons-nou§ un taux

de croissance négatif (9) ? Avons-nous le courage ÈoriËvivre
des vies de simplicité (pas dtascétisme), de communion et de

partage ? Sommes-nous disposés à prendre le temps pdur mettre

en ordre nos propres iddes, même a.u prix de négliger nas valeurt
rrimportantesn (comme de gagner notre vie) ? Sommes-nous capablet

de nous Iibérer des habitudes de propriété et dfacquisition de

biens ? Pourrons-nous cornlnencer à faire attention à quel genre

de nourriture nous incluons dans nos ccrps ?, Sommes-nous capa-

bles de cotnrnencer à mouvoir librement nos corps sur la tsrre
(sans Itaide de machines), drapprendre à marcher de longues

distances en remarquant et en touchant ce qui est sur no-tre

passage ? Commencerons-nous à tenir Itun 'lrautre sans gône ?

Ltécologie est la façon drêtre de toutes choses vivantes.

El ai ne

(trad. de ltanglais par Schurlk )
Notes de bas de page : voir page 20
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LE ûASPILLAGI
(notes pour une discussion)

La société de nos pères exaltait les vertus dréconomie et de frugalitd. La cause en était, à Ia fin du 1Bo siècle

et au 19", Ia nécessité de Iraccumulation primitive du capital, masquée, si nécessaire, sous Ie dehors.religieux du puri-

tanisme dans les pays Anglo-Saxons. lllême lorsque Ies besoins essentîels étaient à peu près couverts, bi'en des désirs

étaient brimés pæ cette nécessité de ne pas gaspiller : manqer tout ce quron a mis dans votre assiette, ne pas grimper

aux arbres afin de ne pas abîmer ses vêtements, ne pas acheter les choses dont on a envie, bref des contraintes très

nombreuses et beaucoup de punîtions en cas drinfraction.

Lartsocidtd de consommationfrpar un acroissement de la production, a donné aux habitants des pays développés tra

possibilité de gaspiller. Cela a été ressenti cotntne une libdration par beaucoup, drautant p'lus que, par sa nature même,

cette société de consommation se trouve incapable drimposer certaines disciplines que la plus austère socidté de nos

pères imposait aisément. Les habitants des pays drEurope de ltEst réclament la possibilitd de gaspiller autant que l9,s

occidentaux. En occidentr les gens sont poussés à la consommation et au gaspillage, non seulement par leurs désirs pro-

pres, mais aussi par 1a p{rblicité, un rouage essentiel de lréconomie capitaliste. Ainsi le gaspillage (appelons ainsi

la forte consommationl a un double aspect pour lroccidental contemporain:

- un aspect libérateu(allumer Irélectricité pour Iire ou travailler après le coucher du soleil, agrément drun bon

bain chuud[M-crd'hésitation à user mes souliers pour grimper sur un beau rocherl on peut allonger la liste !)
- un aspect asservissatl (achat de vâtements pour suivre la mode, pression pour avoir autant de gadgets que Ie veisin

ettrkeep up uith the Jonestr, Ie temps pris pour faire fonctionner des appareÏls peu essentiels, Iraccroissemênt

du travail ménager des femmes remarquablement décrit par Betty Friedan, la vulndrabilitd aux conditions extérieures

examplifiée par la rdcente tempète de neige sur les routes de la vallée du Rhône; on peut encore allonger la listel)

Si les ressources matérielles de lrhomme étaient illimitées, 1a solution humaniste (resp. socialiste, resp. lîber-
taire) serait dr-erulrendre et drer,!-laisser: on peut voir comme idéal une consommation moddrée, suffisante pour âtre ll-
béréo des contraintes puritaines, et librement décidée par chacun sans pression de la société. Cet objectif nrest peut

âtre pas îrréaliste; le dé.clin àe Ia modertrlaxirr, son insuccès aux USA, montrent que le consommateur (trice) ne se

laissepastoujoursfaire.Ilneslagitpasseulementdlâtrellvertueuxdanssoncointl;des@sont
strement utiles, et encore plus si elles sont animées par destrpolitiques'r mettant en cause le système capitaliste
(le succès limité, quoique réel, de ces Iigues aux USA tient à ce qurelles ne mettent pas nettement en cause ce sys-

tème). Lier des boycotts à des actions syndicales serait fructueux. Ces ligues devraient armer psychologiquement le publ

contre les sirènes de la publicité et lesukases de Ia mode. Eltres auraient aussi une action sur 1e plan écologique, par

exemple (liste non limïtative!) : campagne pour lrutilisation des bouteilles qui se rendent, campagne pour le refus des

emballages excessifs, informations sur la biodégradabilité des produits, informations sur les ingrédients chimiques

contenus dans diverses nourritures, campagnes pour Itamdlioration des transports en corntnun et contre le culte de la
vouature.
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-- Bien entendu, {1 ttlt's actions ne peuvent âtre sépart{es dractions contre le gaspillage pur, je veux dire Ie gas-pillage mÜta-Lre' Iout cela paralt très dur à rdalis*, ,*uis on est en terrain plus ou moins connu.

,r.* ÏtIrjîrterre 
peut elle supporter une telle consommation,modérde, par des milliards drindividus ? Trois points

a) Itdpuisement des ressources en matières premières;
b) Ia rupture des équilibres écologifues dûs à une eiploitàtion trop intenselc) Ie problème de Itdnergie. 

ÿ"r'v' !s§'v'r rr uP trrrerrùE'

II peut y avoir des solutions à (a) et à.(b) modulo (c)- 0n peut espdrer que ra consommation rmoddrder décriteci-dessus sera une consommation stable. pour laquelte it nty 
"rrr"pæ 

a invrntrr r6rqr.".nro, des dizaines de processusde production nouveaux (NB: ceci amèrle à lutter contre Itiaae que toute invention nouvelle est un rprogrès,r, ce seradur à faire avaler à beaucoup de scîentifiques et techniciens !i. Ainsi I'Jtrl. j.. oràl..rr. de production ionnr. pourrr,on lrespère, montrer comment minimiser les nuisances et les ddchets polluants, et aussi comment recycl'er ces ddchets, cequi contribuera à la solution de (a).

|Iais ces précautions et ces recyclages demanderont s0rement de grandes ddpenses d,éneroig. en particulier pour re-monter du déchet au produit trnobletr. 0r les rdserves de cenbustinres-toseiirr-iririirrr*rétrole, gaz), queique probable-ment plus grandes que Ies évaluations faites (dans ,l,on.Jolescrn..r rr..1g35, on prrriii que le pétrole serait épuisdavant 1975 au rythne dtexploitation dralors), ne sont pas éterneiies; de plus ils posent les problèmes écologiques lesplus classiques (empoisonnement-de Itatmosph6re par lloxyde de carbone, dangereuse'atavation du pourcentage en gaz carb,-nique, pollution de la mer par Ies pdtroliers). La houilie blancrre-est-propre et ilreoriquement éternelle, mais il sembleque la plupart des bons sites de ba*ages aient dté utilisés; de plus r* Lrrrrgæ prrrir.rnt avoir une dangereuse in-fluence sur la stabilité de Ia croute ierrestre, par exeuple'en piovoquant des séîsmes.0n paraft avoir-abandonné I,idéedrutiTiser la force des mardes ou lrénergie thermique oes'*ss. iout ceta ne me semble pas susceptible,.rde r6soudre Ieproblème de I'énergie.

Reste Ifénergie atomique' Drénormes prdcautions sont ndcessaires pour que le rayonnement issu des usines nraillepas se ballader ailleurs, ainsi qurune surveillance constante du bon,giat aes iistrii;il;;. et des protections; cenlest peut-être pas impossiute. rr'iais il , ,-ir ir.iiii."rrruie-. ais aacnets radioactifs, dont certains ont une trèslonsue durde de vie; il est crimin.t, .o*r. r;.i; i;;;-#;;i;;ft;ir jeter dans Ies fosles sous-marines des produitsdont la dadioactivité sera dansereuse pendant 1000 ans ..r it ,.i'ri.ri"rrirrr* ori liili,*rs protecteurs ne dureraaussi lonstemps. La seule solution possible me paraft Être, si i. Àir* inr.gEiiqrr-0, îîiliiri,ir"'rï'iii,ii*r'0.lancer les ddchets radioactifs en otbit' lunaire (tant pis'pou, la lune oJ ii nr'r.,Jre y rvoir personne !); ir vaudr:aitmieux a,Iors que chaque usine producJrice drélertricité àtomiqu, ,it ,, propre rampe de lancement afin de ne pas avoirà trimbal Ier ces produits diabol iques (1 ). 
- ' -- -rrlrrYYv sr I

La tâche paralt herculéenne, ma:'s ses effets rîsquent fort dtâtre.insuffisants;, en raison nettement de la surpolu-lation' Il se pourrait quron soii forcé de rogner sur Ia consommation dans ce qu,elie, o, tilar.trur, de revenîr à Iadiscipline des heures, à la polyculture, avec 
T.11orr.à ta terre, et à plus ie travail musculaire. certains peuventpenser que notre existence en serait mieux équilibrde et plus en i,i.roni, avec Ia nature, mais il ne faut pas,§e dissi_muler Iimportance du risque politiquq. La "revalorisation de Iteitort, est une iarr iiri connu, des rdactior{naires r ::

tron a nésligd Iteffort, on , rencontrd Ie malheurrr^dirrit pairin; iorpiaor'in.itJt|rr"j.rriers à treffort, et,trortho-srapherrvouaturertutilisde ptrus haut est tirée de Rivarol. Lr;i;q;; est de tomber;;r;-i; pièse des ggrservatloJrnistesconservateurs !

crest pourquoi une action portant sur la,surpopulation, et ayant pour but de réduire la population de la terre,progressivement, jusqutà un chiffre raisonnabre,,r' purrrt Ë.rrriirrr..
p. Samuetr(1) ll se peut que je sois nettement optimiste sur la possibilité drutiliser ilénergie nucléaire

PEIITE ,4ili\0l,rCE

Pour des motifs philcsophiques, je suis vdgdtarien depuis bientôt cinq ans.
Je serais vivement intdressd par touta documentation ou bibliographie sur les
avantages et ddsavantages pour Irorganisme drune al imentation lacto-vdgdtarienne.

André RATEL * 5638 - 3o avenue, Rosemont, Montrdal 40S. Qudbec
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COll1}l1INT SUR\/IVRE

Après avoir posd la question à plusieurs pers0nne§, il apparaît que 1e mot I'Survivre, est Ioin dtavoir la mâme

signification poLrr tout le monde. Four certains il s'agit simi]lement de l.a nourriture qui permet de ''rivre 
jusqurau

lendemain; pour drautres, il nra aucune signification:!!après moi le déluge!t: mais pour la majorité, il stagit de

notre survie en tant qutâtres humains non roboiiads. Tou'iefqis. le courant,rui nous entraîne dans cette direction

nous apparaît teilement puissant, 1e systèrne qui nous étreint si impiacable, quron oeut se demander si'rle llleilleur

des ltlondes" dtAldous Huxley éiait un avertissement ou une prémonition génia1e'

Ni 'le capitalisme ni le comm.unisme autori-Laire ne sor,i des exemples'tiables, c0niNe le montrent les remous per-

manents qui secouent ces sociétrjs. La liberi6 dont on dispose dans les soci6'iés capitalistes nrest qurune illusion

tant qurii nry a pas de justice socialeret 1a justice sociale des pai,s conm'lnistes nrest qurune escroquerie sans la

libertd qui permet, entre autres, de u"itiquer 1es manquemenis flagra:r'is à cette justice. Partout ces principes

élémentaires sont étouffés æ prôfit dtune notion vague, le prognès, que, rie plusr les gouvernants voudraient nous

convaincne dridentifier avec 
'ltaugmentation du Proiuit National Brut. 0r, lrinflatisn accroît 1e PNB, la fabrication

drobjets inutiles imposds au public par une publicitd délirante augmente dgalement 1e PNB, sans parler de 1a fabri-

catiàn des armements. Ce nrest pas étonnant si le publlc a du mal à identifier les deux notions en,question. Drautant

plus que ces options, choisies et imposdes par i,rne minonitd, aussi bien à il0uest qu'à 1'Est, onl Y:: 
finalité.com-

mune qui est la sujdiion et la répressior du plus grand nombne au profit de cette mincritd de privilégiés. ceci non

seulement par Iremploi de la force brutaie : la pqlice, mais également par I'institution dtune hiérqrchie.qui.isole

artificieliement et égoistement les indivjdus, et par ltexcitation des passions les plus frustes et Jes'plus infai-

tiles de lrhomme. Le mil itaire paradant le torse bombd couvert de ddcorations est tràs pnoche de lrenfant s'ortant de

1a maternelle avec sa première mddail 1e; ie savant qui reçoit sor pr-r àstoc,kholnr coarrle I'enfant au certificat drdtudes,

les fanfaronnades dtun Casius Clay ou lrexhibitiornisme des prix de beautd rrrlèvent du mâme infantilisme.

Tous ces problèmes ne datent pas d'aujourdthui, leurs caLtses sont par"faitement 6onnues, leurs solutions le sont

moins et pour cause. Dans son petit opusculerr,Àn essa,t on Liber"ationrr. lÿarcuse prétend que si toutes les ddpenses

inutiles étaient supprimées, il suffirant de deux heures de travail par jour aux gens qui travaiilent actuellement

dans le monde pour faire vivre le reste de lrhumanité' De plrs' conpt"' teiu de la mécanlsation croissante de lrin-
dustrie, il est clair que travailler môme devienora bientôt in priv11èqe. Ctest pourquoi, dès aujourdrhui, la seule

façon d;éliminer la c0ncurrence malsaine et I jvroses qui en résulient est drcbterir pour chaoun un salaire uni-

forme. Toute évolution dans le sens de la réductien de lréchelle ,les salaines e§l L;n progrès pour lrhomme. Les

seules indgalitds valables sont celles relatives au temps de'travail,qui dort âtre r"édirit de te'lle sorte que hême

les tâches les plus ingrates soier",t assurées. Cer{. sont opposés à.ine telle solution parce-lu'elle diminuerait

la'rmotivationrrdes travailleurs. Cet argument spécieu.,, cst basd s,,i" 1a vieille morale judéo-chrétienne, tant appré-

ci6e des capitalistes, pour laqueile Ihomrne est foncièremeri nauvais e-t doit gagner s0n pain à 1a sueur de s0n

front, ce qui justifie toutesi les misères des travailleurs ce tous les temps. In Sirède oÙ l'6che]le des salaires est

cinq fois moins étendue quren France, on trouve et des balal,eiii,s des rues et des savants, et les luttes sociales y

sont beaucoup moins âpres.

La liberté avec la justice sociale sont les conditions rdcess:rir"es et suffisantes pour la sut"vie de lthomme.

111ais de longs miljénaires c[asservissements ont pratic';emei-]. iait dlsparaître la notion de libertd, seuls les enfants

et les artistes parviennent à ia retrouver ei tentent en vain cje ia transmettre à chqque génération. La mise en con-

dition et lraliénation des masses sont des moyens éprouvés qui permei-ieni de 1es gouverner à loisir, droù lrimportance

pour 1e pouvoir du monopole et du contrôle des moyens dlirfcrrarior. et des armes" Fort heureusemeni;, lthomrne ne crée

que dans la liberté et tant quril y aura c0ncurrence enire les rafiasg0uverrenentaies, chacune drelles sera obligée

draccorder un minimum de liberté à ses sujets de manière à ne pas âtre distancée techniquenent par les autres.

Bien, direz-vous, mais si une rédr,ction de ltdchelle des salair'es alignrettle la .lustice sociale, tenter de rendre

la libertd aux gens ciest vouloir enseigner 1a musique à des solrds. Ip un sens, ctest un peu sela,avec 1a nuance

quril ne sragit pas de sourdsde nalssance. Tor,t dtabond, crest effec'Ljvement iin onseignement. Tous les complexes,

toutes les phobies, toutes les haines, tous les railsmes allbrent la iibertd et sont entr'etenues sciemment par les

mafialau pouvoir afin de mieux mener 1e troupeau. Athde, jrai mie lonqtemos à comprencjre ce quton entendait par

rrmariage mixten. Dans ma candeur, je pensais que, dis0ns êfr grande najorlté, Ies narlages étalent mixtes: homme-

femme. Crest à une re',,ue reli-oieuse quril éehut lthonnèur de mrenselgner qurll pôr'vait y avoin des empêchements

'rmortels!r au mariage entre épàux de rel igion diffdrente. Un enseignenent digne cie ce noir se doit drextirper ces

mauvaises herbes. li1ais cela ne sufflt pas et les premiers pas -dans i'âqe aculte ramàrrent ilhomme à la soumission

et à I'obéissance aveugle. La hirirarchie autoritaire doit fair"e place à la hi6rarcnie naturelle. iJn moniteur de ski

ne pourra pas enseigner les mathémaiiques à Bourbaki, et si celui-ci veui apprendre à skier il devra écouter le mo-

niteur de ski. Aussi ce ntest pas parce qutun jc,Lrr'', dans une natière, un hcmme esi supérierrr à drautres quril doit

av0ir L,ne autoritd ou des privilèges quelc0nqrres sur les ai;tres. Cr en vieni tout naturellement à i rautogestion-dans

tous les domaines. Tout drabord ce nrest pas irtcplx!s. Lra,.rtoqesi.icr fonctionne actuel lerlent 'en Yougoslavie, e11e



a fonctjonnrj dans certains a-tel iers pendant 'la 
Commune, aux premlers temps de la Révolution russe, en lJkraine et

ai11eurs, et pendant la 1é,,'ol,;tior: esoagnole de 1936-3-q. Du point de vue du rendement, lorsquron dispose, comme cela

a toujours dté 1e cas, dtune malf-ci'seuvr"e pléihorique, taillable et corvdable à merci (merci aux Debnés et lrlarcellins),

i'autogestion peut sembler une aberra-lion. La diqnitd rle lrhomme, sa survie, exigent mieux que cela.

Les communistes pensent qL;e lrhomne est bor, de nature et quril suffit de le placer dans un envjronnement adéquat

pour quril se d6veloppe har11onieusement. Comme lren'/ir0nnement en question est ddfini par drautres hommes, fussent-

ilr Ldninr ou 111ao, il est clair irr.i'i'l ne Beut pas âtre du goût de tout 1e monde, et, le plus sincènement du monde, on

devra multiplier les camps de rdéducation et 1es hopitaux psychiatniques. Lrhomme ntest ni bon ni mauvais. Acculé au

désespoir, il devient dangereuxl tenté ou corr0rlpu par Ie portvoir il devient insupportable.

Tous les probtimcs de I'humanité proviennent du désespoir des uns et du pouvoit" abcsff des autres,que seuls la

justice sociale et lréradication de 1a !idrarchie autoritaire pourront rdsoudre. Lrdmancipation de lrhomme ne peut

naître que de ia librte dispositicn de son propre travail. La révolution peut se faire bt'Lrtalement, mais eile ntaura

aucune chance de réussir si elle nrest pas déjà accomplie dans les moeurs. Ctest pourquoi nous devons, dès aujourdrhui,

appliquer et diffuser ces pr'incipes de justice ei de I iberté ar-tour de noLis.

J.P .

LI LIVRE DU lliOIS

"r-A PLANETE AU PILLAGE", par F. Osborn.

Un très grand intérêt du l ivre ie Fairfi:1i n ' -- lortemocraines' il srétend lL)rllLl'ÔntËnt sur les méfaits de cer'

prdsident de Ia société zoorosii,e de r u,,-v.,'.t,'i=l.t,llt,, ;llîi,.i'iXil',iiill îï i'l ;î,:ïl';;'Ï:',0"* 
les dansers

été dcrit i1 y a plus ls v:ngt arls: sa tr:Juc:io" fr:i":ise
(Payot, Paris; prix modique de 5r90 F) ia'le ie 1949. Pour- Dars une partie historique, nous voy0ns conrrrrent des terres

tant il est aussi inquiétant et incisif que 1es ouvrages ton- autr"efois rich':,s (lhal11,ie, Syrie, Gràce, lrAfrique du Nord

temporains. Il est centré sur lréquilibre ertr"e '1a populatlon lualifiée de "Grenier de Romet' par ]es anciens, etc.) peuvent

et Ies ressources en nourriture. Il oonsiCère I'horrne comme devenir arides et mâme désertiques. La discussion des agri-
une rrnouvelle force géoloqique" à ca,;se à I a fols Ce lraccrois- culti.:res contemporaines aux USA, en Europe et en URSS est

sement numdrique de 1'humanjie er de i'ir,;:r:t:. -i'rcrr, su. l"ès jn.léress,ante. Ltauteur ne recule pas devant Itanalyse

son environnement. Les pr'é,,.,isier: rJ j:rogr:i"i!,,osr ,;ii1 j:,ge;il jes ca,'lses Cu gaspillage de la terre arable et de 'l a sur-

très inquiétantes (p.49), sont rj'aiileir-. iffér"ie,rres à se exploiiation agricole : liberté absolue de srenrichir rapide-

qLron sait aujourdthui : i1 pré;cyait 2 milliards ! rrhonmes ment, asservissement des gouvernements aux intérâts privés à

à 1a fin du siècle et 3 mill iards ver"s 2t5!, a1or"s qi;e 1e^ court terme, pression exercée sur les pays tropicaux afin
3 miiliards sont nettement ddpassds en I9'/0; il évalLrir à qurils se mettenl aux cultures exportables etrrnéalisables en

plus de ?r'J ans 1e'Lemps d: dorLuiemert de ia populaiioir, tan- argent" comme le tabac, Ie café et le coton (p.121 sq.)"
dis que Paul thrljch ("The iopul:iior, ion5") lIérl,rlue nairte-
nant à 35 ans.

Il monire dans Lin langage ilair et simple la conolox]td
des phénomènes bio1o,;iques ei i:i,lmiques qi.ii orr;: c.,; lleu dans

le sclr et corrne il est fa:ile rie lerlirrber" leL'lr éqlilibre :

perte de l':au, ,jr0sl0,r C,: la ls:rre uégéi;ti e, riestrlr;tion
drespèces animales. srlexploiLation ir- sol . i-, fe''t'l Iüé drr

rii,'re 0eut ôtre aesirrée très long'lernps par lel e,''grais chi-
miques, et la rrourriture simpl lfiée ainsi pro .lite i;st pro)

bablement responsable de p'lusieirt's malaclies rJe rjdqénérescencec

Ces choies sont dorc connues depuis plus de 20 ans, et
même bien davantage car on trouve drexcel lents passages rtéco-

1rg'iiues, chr;z Aristote et Pline lrAncien, et dans la charte
foi'estiàre de Colbert en 1669. l1 est effrayant de voir que

ce cr'i d'alar"me est restd lettre morte, et que la situation
'-,ies1 mâme aglravde par 1a pollution chimique et nadioactive
oar le meirTre cies lacs, par 'ltencrassement 

des mers. La

:;0Lrrse au sl i c i de srest accdl drde.

Pierre SAltlUEL



16 -

VIOLENCE ET NON.VIOLEllCT

Lrune Ces questions qui divisent le plus des personnes ou

des mouvements quî seraient à peu près draccord sur Ies buts

généraux à atteindre est celle du caractère violent ou non-

violent que lron se propose de donner à I'action. Les choses

en sont venues au point quril apparalt comme naturel de clas-

sifier ler: groupes militants en violents et non-violents

avant même de se prdoccuper de Ieurs idées directrices ou de

leurs programmes. Cette ca§§ure profonde srexplique en partie

par la facilité avec laquelle les discussions sur la violence

font entrer en jeu les impératîfs mora'lx absolus, 1es dogma-

tismes à partir desquels chacun srenferme dans ses principes

premiers et se refuse à toute discussion et même à tout exa-

men rationnel de ce que dit Irautre.

La passion avec laquelle on adhère à une doctrine est sou-

vent drautant plus vive que le contenu des idées adoptées

est moins précisément défini. Dans un premier effort pour dé-

mystifier Ie débat, je voudrais drabord examiner Ies sens

multiples du mot rtviolencerr.

1) ,uivant une acception très couramment répandue du mot,

un acte est violent dans la mesure où ii prend la forme drune

ction physique exercée sur dt,s corps humains, non-violente

quand el le reste dans le domaine de lraction à distance.

Ainsi une grève, même accompagnée citune occupation des Iieux

de travail, serâit non-violente; el le deviendrait violente

dans la mesure où elle comporterait une séquestration de

cadres.

Le privi lège de I taction non-viol ente se justifie alors
par une dénonciation de Iraction sur les 66nps à Ia faveur

dtune influence sur les âmes. ll ne serait pas sans intérât
de sonder Ies sources psychologiques de cette prédilection

absolue : traces laissées par la doctrine 'longtemps offi-
cielle de la sdparation de Irâme et du corps, peur du con-

tact trop intime avec la qhair accompagnée drune ïmagerie

de Ia vulndrabilité des parties molles du corps ? En tous

cas, le fordement moral que lron prétend généralement donner

aux doctrines de non-violence ne repose ici sur aucune base

sérieuse. Admettant en effet les critères de jugement basds

sur le fait qurune action entralne pour ceux sur qui elle
srexerce une souffrance 0u un mieux-âtre, on ne voit pas

pourquoi il serait plus ldgitime pour un ingénieur de sa-

crifier les normes de sécurité à I raccroissement du profit -,

qurà un ouvrier de lui administrer une sévère raclde. Je

peux aussi bien nuire à mon prochain en ruinant son moral

que son physique; Irintention de mon acte est ce qui compte,

non la forme que prend cet acte. Les chrétiens ne peuvent

non plus faire appel à lrenseignement de la Bible pour abso-

lutiser la non-violencel drune part parce que Ia théologie

lnversement, si nous réduisons à ses j.ustes proportions '.

ladiffér.enceentreactionphysiqueouqonphysique,n0uS
sommes dgalement amenés à rejeter la thèse du lien néces-,,'
saire de la violence et de la révoi'Ltion.':Le caractère de

rupture avec lrordre dtabli dlun dpisode de Ia lutte révo-
lutionnaire dépend du contenu de ce qui y est accompli,

non de la forme plus ou moins brutale que prend lraction.
Boycotter les transports en conlnrlJn, comme le firent à Irap-
pel de M.-1. King Ies nègres de Birmingham est un acte aussi

radical que de se battre avec ies policiers dans ia rue. Si

Ia prédication de la non-violence peut ntâtre quiune expres-

sion de complexes de peur et de retrait devant le danger,

celle de Ia violence nécessaire, que cette vioTence soi'i
rdvolutionnaire ou institutionnelle, peut n'être qurune ma*

nifestation dtun tempérarrrent porté au sadisme.

2) A lropposé de ia ecncerrtion précddenie, on définit
parfois comnre violente toute activité qui est contraire )
ilautoritd et à I'ordre dtablis. La question de la formu de

lraction se ramène alors à celie de ia ldgalitd des moyens

utilisés" Laissant de côtd Ia,;onceptior5f,'ndamanta:'ement

étrangère à la mental ité contemporaine, suivant lar;uel1a- les
autoritds constitudes tireraient l:ur Idgitimité drune ordi-
nation divine, on soutient parfois qurr l?action illégale
est à prosrire dans tout régime dont Ia structure offre
des possibi l itds drévolution pacifique : renversement du

gouvernement par un vote parlemen-taire ou ch:ngement de ma-

joritd lors des élections. Sans vouloir reprendre ici 1a

critique mille fois,faite du parlementarisme, notsns seule-
ment que préconiser Ta''non-violence danr ce contexte, crust
admettre -e-Jrl3gl 

que 1 
raction restera enfermde ,dâns les

Iimites de ce que permet :tn système préfabriqué, même si
le mdcanisme comporte certaines possibilités dtadaptation
au changement. Le système lui-mâme reste intangible. Le

caractère absolu que lron confère à ce dernier 1e rapproche

alors en fait des rdgimes de droit divin dont nous parlions
plus haut. Ajoutons cependant que 1e fait diaccepter lril-
ldgalité comme possibilitd nrentraîne pas 1a nécessité

drdcarter une action du seul fait qurel 1e est légale. Dans

un livre récent, ltl. Revel montre qüe les contestataires amd-

ricains, mieux que leurs homologues européens, ont su uti-
I i ser toutes I es foi s que crdtai t possi bl e I rarsenal des

moyens légaux à la fois pour atteindre certains objectifs
prdcis et pour élever le niveau de conscience des masses.

3) La question de la non-violence est parfois Iiée à celle
du respect de Ia vie: Ies actions violentes serajent alors
celles qui risquent de mettne en jeu des vies humaines.

La morale qui interdirait dtentreprendre aucune action
srécarte de plus en plus de Itidée suivant laquelle Irensei- qui puisse mettre des vies en danger conduit, comme'on Ita
gnement du Christ consisterait en préceptes explicites, remarqué depuis Iongtemps, à des contradictions internes
dtautre part parce que 1e Christ lui-mâme a recouru au moins inextricables. Drabord parce qurun acte, quel quril soit,
ure fois à lraction violente au sens draction physique ma- est gros de conséquences imprdvisibles qui peuvent entralnet"

tdrielle : en chassant les marchands du temple (ce quinB fütt. Ia mort drêtres,humains : manifester publiquement son atta-
semble-t-il, possible qurà la faveur de ce que dut être une 

_ chement à la non-violence, crest peut-âtre exp,ser certaines
émeute très sérieuse, vue la richesse de lrappareil répressif vies à Iraction des formes de répression. Ensuite, parce que

qui patrouillait le temple lui-mâme). Ta renonciation même à toute forme draction aboutit en réa-



Iité à donnerrpar abstention, son concours à ce qui se

fait. Srabstenir de prendre part à la gueme ou à sa pr6-
paration ne peut apaiser que des consciences peu percep-

tives puisque lrassassinat de Irhomme drétat ou du général

fou eût peut-âtre pû ârrêter Ie conflit.

lntenable dans sa forme absolue, lrexïgence de respect
de la vie peut prendre une forme relative, prescrivant

alors de choisir entre plusieurs formes dfaction celle qui

mettra en danger 1e moins grand nombre de vies. Ce ritère,
pour valable quril paraisse à première vue, nrest pas drap-
plication facile. Non seulement parce quril est difficile
drestimer à Itavance le danger que peut prdsenter telle ou

telle action, mais surtout parce que lron ne se trouve en

général pas dans une de ces situations simples dans les-
quelles il est possible de comparer deux méthodes différenl'
tes pour obtenir le mâme résultat. En fait, il est prati-
quement împossible de sdparer les moyens employds des fins
poursuivies, chacun de ces éléments réagissant sur lrautre
de manière souvent imprévisible. La décision porte en der-
nière analyse sur un complexe indissociable de fins et de

moyens; il est certes souhaitable que la préoccupation du

danger que peuvent courir les hommes demeure constamment
prdsente à lresprit de ceux qui inaugurent une action, mais

on voit mal comment cette prdoccupation pourrait se tra-
duire en règles explicites.

4) l{ous allons enfin considérer Iropposition entre Ies
méthodes qui visent à neutraliser ou à déiruire Itadver-
saire et celles qui cherchent à le convaincre. Crest cer-
tainement là le terrain sur lequel les partisans de la
non-violence sont les plus forts. Si Ies buts poursuivis
sont lrinstauration de relations plus libres et plus hu-
maines entre Ies hommes et lrélimination des contraintes
qui les soumettent aujourdrhui à 1a force aveugle des

nécessités économiques, il apparaît comme évident, ne se-
rait-ce que par souci drune certaine cohérencer'quril y a

lieu de privildgier les actions susceptibles de remporter
une large adhésion par rapport à celles qui visent à

6liminer les opposants par la contrainte. Encore faut-il
prdciser ce qulon entend par adhdsion. Remplacer la
contrainte extdrieure par un gendarme intérieur nrest pas

attdnuer la violence de la coercionl crest seulement la
rendre moins visible et par Ià plus insidieuse. ll y a

longtemps que Ies gouvernants se sont aperçu§ qutil est
plus efficace drinculquer à Ia masse des principes moraux

que des conduites drobdissance à la force brute. La soi-
disant avant-garde de beaucoup de partis révolutionnaires.
ne se comporte pas en cette matière drune manière tellement
différente de celle des autorités établies. Lfune des

conditions ndcessaires pour quril y ait adhésion aüthen-
tique ait quril y ait eu une information suffisante pour
permettre une ddcision véritablement autonome. Ilais cette
condition nrest pas encore suffisante; elle ne fait en

effet intervenir que ilaspect intellectuel de lraccord à

réaliser. Pour aller plus profond, pour que le révolution-
naire soit au milieu de la population frcomme un poisson

dans I'eautr, il faut quril exprime des tendances et des
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désirs qui préexistent réellement - et peut-être confusé-
ment - à lraction explicite. Déterminer ce que sont, à une

époque déterminde, ces désirs, telle doit âtre la première

tâche du révolutionnaire, Ia seconde étant un travail de

clarification et une réflexion visant à dviter que ces

tendances ne soient détourndes dans des impasses stérili-
santes : le besoin drune communauté charnelle vers Irenrégi-
mentation dans Ies troupes nazies, la lutte contre Ia pau-

vretd vers la remise des pleins pouvoirs dconomiques à une

caste de dirigeants, etc., etc. 0n aura en particulier à

lutter contre Ia tendance à ne srintéresser qurà certains
groupes humains considérds comme seuls susceptibles dradhd-
rer à Iraction entreprise, Ie reste de la population dtant
exclu gg!g!-. Lrexemple Ie plus extrâme de cette distor-
sion est naturellement le racisme qui ne sradresse quraux
possesseurs drune certaine particularitd biologique: le
sang nordique ou la peau blanche. ltlais un certain marxisme,
ntest pas indemne de reproche à cet égard dans la mesure où

il considère le progrès de lrhumanité colnrne passant néces-
sairement à travers le prildtariat, seul susceptible de par

sa situation de promouvoir les changements inscrits dans

lrhistoire. [)e ce point de vue, les tentatives issues de

certains milieux du P.S.U. ou de lrex-G.P. pour briser dans

lraction les barrières de classe entre ouvriers, étudiants,
paysans, petits commerçants, sont des signes encourageants
et qui indiquent lrorientation que pourrait prendre une

doctrine rénovde de la non-violence.

Cependant, ici encore, il convient de nrabsolutiser
aucune règle. ll est probablement des circonstances dans

lesquelles le non-usage de la force nra pour effet que

de laisser srinstaurer de terribles contraintes. ll est
par exemple difficile de penser que si les détachements
qui allaient arrêter les juifs de Varsovie avaient dté
reçus à coups de mitraillette, cette résistance nrett
pas permis dtéviter au moins une partie des massacres des

camps de concentration.

Concl usi on.

Quelle que soit la signification que lron'donne aux

mots itviolencetr et nnon-violencert, il semble sage de re-
noncer à tout dogmatistne en ce qui concerne les méthodes

draction. Cela ne signifie pas qurelles se vai'llent toutes

et quril faille les considérer comme des moyens indifférentt
en vue de fins abstraites décidées à Iravance. Bien au con-

traire, crest parce quril est impossible drisoler Ia pensée

des buts poursuivis de celle de la forme draction à mener

quril est impossible de se fixer des principes rigides en

ce qui concerne cette dernîère. Crest à chaque instant que

lranalyse simultanée des conditions objectives, des désirs

orientds vers le futur et de la manière dont ces derniers

feuvent avoir prise sur les premièresrdoit âtre poursuivie

afin de déterminer 
'lraction la plus efficace à entreprendre

** **** * ** **** ************************T+*********

C. Chevalley
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RESISTANCE A L'ARltlEE : LA LUTTE DE PEPE BEUNZA IT I]E l,lOS t],{ltlARADES ESPAGNOLS

Dans Survivre no4, 0.8, nous avions parld du cas de Pepe Bgunza, premler objecteur ds conscience cathollque en Espagne.

Pepa est actuellement En insâànce de jugement à Valence; ddtenu à la prlson mllitalre de cette ville. Volcl le texte df
une lettre publlque envoyÉ par Pepe et un groupe dlamls aux autorités espagnoles.

Valence, le 11 juin'1970

Nous soir,mes un gr0upe dramis intéressés par 1e problème

de lrobjection de conscience, certains parmi nous étant de

futurs objecteurs et, pour cette raison, nous vous écrivons
pour vous donner notre avis sur je projet de loi que vous
âtes chargé dté1aborer, et pour que vous en teniez compte,
si cela vous sembie opportun, dans la rédaction du rapport.

En reconnaissant lrobjecti0n pour des motifs de croyances
rel igieuses et à cause des pratiques oui en découlent, on

fait abstraction des cathol iques, car leur rel igion ne lre-
xige pas, ainsi que de tout motif autre que religieux comme

la non-violence, le pacifisme, les motifs dthiques et huma-

nitaires, etc. ce qui ne résout pas tous les problàmes qui
se prdsentent à ce sujet, puisque aucun de nous nrest ni
Tdmoin de Jdhovah, ni adventiste. Nous pensons que 1a loi ne

doit pas seu'lement résoudre les cas actuels, mais aussi Ies
cas futurs. De p1us, dans tous 'les pays drIurope où lton re-
connaît I robjection de conscience(tous exceptd le Portugal,
la Grèce, 1a Suisse et JrIspagne), on admet cette piural itd
de motifs. La reconnaissent aussi lrAssemblde consultative
du Conseil de ilturope et le Concile Vatjean I l.

En ce qui concerne le service dans les unitds ou serv.ices
spdciaux, il existe à itétranger (France, Suède, etc.) des
organismes civils déterminés qui accueillent les objecteurs
(Chiffonniers d'Immaüs, Service Civi j International, Aide aux
ddshdrités, mouvements ruraux, centres de jeunesse, minis-
tàre des Affaires culturelles, etc.) et nous aimerions quten
Ispagne les objecteurs soient acceptés par des organismes
sjmiTaires exjstant ddjà, ou drautres qui réal iseraient des
activitds ayant les caractéristiques suivantes :

- [trangères à toute actjvité mjl itaire (ni dans 1'armée,
ni pour I'armde). Par exempie, nous nraccepterions pas de
servir des repas dans une caserne, alors que nous le ferions
dans un asile pour vjeiliards ou un orphelinat.

- De caractère social : aide aux pl us d6shdrités.

- Drune grande variété, ooL;r que puissent sty consacrer
des objecteurs de tout niveau culturel.

- Qui nrisolent pas de 1a société.

- Qui ne soient pas du travail introduit dans des zones
ou des secteurs de chômage.

En Espagne, il y a un million drenfants sans écoles et
presque deux millions d'analphabètes. L'alphabdtisation
serait le service civil le meilieur et le plus urEent, à con-
dition de ne pas porter préjudice aux instituteurs en quâte
dremploi.

A valence, il existe une grande disproportion entre Ie
nombre très élevd des bars et celui minime des centres
culturel s, car ces derniers fonctionnent au alenti faute
de responsables et dranimateurs.

Drautres services civils pourraient êtne:

- Le travail dans Ies Auberges de la Jeunesse

- Des travaux forestiers (coupe-feu, reboisement, etc.)
- L'archdologie

- La remise en dtat des routes dans les régions à mau-

vaises communications, etc.

Ce ne sont que de simples suggestions pour 1e service
civil. Nous pensons que vous connaissiez mieux que nous
les besoins du pays. Nous voulons enfin vous rappeler qurà
partir du moment où la loi reconnaît le statut drObjecteur
de conscience, Ie service civil ntest plus considéré comme

une sanction, mais comme un remplacement au service mili-
taire, et quron doit'le limiter à une juste proporiion
quant à sa durée, son intensité, etc. Nous considérons que

trois ans sont excessifs, car cela ressemble à une sanction,
et que deux ans seraient suffisants pour garantir I thonnô-

teté drintention des objecteurs.

En mâme temps, on devrait prévoir, comme dans tous les
pays, les cas drobjecteurs absolus, ctest-à-dire ceux qui
refusent même le service civil, pour qurils aient des peines
de prison fixes et proportionnelles au service m.ilitaire,
et non la prison continue comme crest le cas actueTlement.

Dans lrespoir que cette leitre retiendra votre attention,
nous vous remercions.

Pour le groupe : Pepe BTIJNZA

Ciscar 42, VALENCIA 5

N. du ï. : Plusieurs autres signatures figuraient à côté
de celle dcP.B.

Là narche à Îa orlson" En signe de soutien et de solldarltri avec Pepe BÊtlnza, dlvers_groupes oe trangals et dtespagnolsintg_fffiü.,'ffiffi-rche à la Érison, du 28 Màrs-àu ii À;'ii; àiiri'-N..ilriil-jrlqrià-sü;;;:ffi;'-i;ffi;d;'i ià +r*
tière espagnole" Cette marche était prévue jusqurà Valencàr nrais fût interrompue par la poilce espagnole à la frontîère".
0n permlt seulement à sept espagnols de passer 

9n 
Esrpagle, otr lls furent ar"râtds; parml eux se trouve Itdcrivain sspagn.l

Gonzalo Arlas ( ttlrHomme à la Pancarter, et autaur du llvre de même nom, paru an frangals chez lrédlteur Tchou). Quatre
parml eux on't dté remls depuls en llbertd provisotre" Oes sept espagnols étaient auteurs dtune Iettre ouverte aux minls-
tres de Ïa guerre et de la justice, contenant dlverses proposltions conæètes pour âtre prlses en consldération lors des

discussio:ls prdvuas sur la nouvelle loi espagno'le sur les objecteurs ds consclence. Volci ces propositions.
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PR I|tiCIIES i-r: j\5I i'0,-,t rlj II\TUT i: i.r i3-î::l'l0N Dt COllSCIENCt ifi iSPAGl,lE.

l. Seront exempts Cu servîce militaine tous !eo e;pagrols qui sry ddclarenont opp'tsis pour des ralsons de conscienco ou Ce

conviction profonde, aussi bien en iemps Ce g,:erre qulln lerl,:s ie;:a!x, st tous ceux qul, pour les mâmes motlfs, refuse-
nont Ce participer à une guerre jdtelmi:;,je.

Conna it:rlr':, In effetr i'l nlest pas juste tie limiter la ddfinition de lrobjectlon de consclence aux seuls motifs ru'li-
gieux" La co,rscience Clun jibre penseur ou dlun athde mérlte autant le respect qu" celle dlu:: crcyanto Dâ m8ne'la con-

science dfune personnê qrri, ccnformdment aux conseils de'la ihdo'loqle scolastique, dlstlngue entre guorres justes r:t in-
justes et se croit obiigé Ce nlopposer son refus qulà ces darnières.

2. l'l sera créé un ser';ili -1iv1l a ûaractère soical pour";ombattre la lT1lsère, lli'qngr3nss et I'Injustice, causes de c,:,'r'ilïts
eÈ de guerres" Seroat astreints à ce service civil tous les espagnols réunlssant les conditions sulvantes:

a) Sg réclamer expressdment rer iispositicns tju Statut"
b) Nravoir pas affectué le service mi!itaire ou'iravoir effectud partlellement.
c) lrls pas on û'ire Lii(empt pour dtautres motlfs que ceux prdvus par le Statut.

lggejtqi|g. Ltidéal serai'; ,;ue nha,r.r* ,:ilr:;'en ,iervit Ia soclété de Ia fagon qulll estlnre Iul+rÊrne la plus appropriée
à ses capacitds et à ses aptituCes. l1 parait néanmoins l'i,.ii!ii:1r,,dhie de renilre !e servlc,, rlvil obligatolr'r tant que'ie
service militaire le serao Pourtantr il ne semble pas'!ogi:ue dlobliger ceux qul ar;tuu.!lement sont exempts Cu s,lryi;r

I .r.Inilitaire (eccteslastiques, mineurs, femmes o.. etc) à servivr 1a corrmunauté par une aciiviLd différente,Jo celle q.rl

ils exercent déjà.

3o Le sorvice civil ddperrlr'a dlorganismes non nilitaines nationaux ou lnternationaux, publics ou prlvés, 0o aura soin que

Jes travarrr lffc,:':'uds à ce iitre ne touchent pas des hommes ou crrs secleurs affectd.t 1,ar le chômage"

Commentalreo Blen entend,.lr les obierteurs de consùÊence repoussent fornuli:;mont'l:iJ,;0 de ser,;lr dans des organismes

auxi'liaires de ltarmée (construction d'éCifices mllitaires, servlces do santé etc). lls rrE veu!ent pas i0n plrs c0nsti*
ttuer ies motifs Ce crise ou de maiaise social, aiors que la justice sotiale est prdclsdnent leur pramier souci"

/ro La durde du ser,rice civi.l sera la mâme :ue ce'lle du service militaire, sauf dans le cas cù, du falt des carat;téristlques
ei des nécessilés 0i'0iri'r.)s ,t,.r t'.a'13': l, e t a'ree 'i tau:or,.l fni'rrei de lrobjecteur, ie servlu: :ivil dav,"ait §tre de pl,::
iolt;,.rr, iurde"

jgru,q.nlg_itg.9. Ltexpdrierrce ügs ;ays ;r! ;,,iine'Lt,ri'r ircbierlion de co,'rscicnce montre quril nrost pas nécessaire dlimpoeer
une duriie. citr ierv!ltt r:ripér'ieurb prtir garatrtir la sincriritd des motlvaiione o'es objecteurs* tn tout ritat de cause- ^n
devra éviter de prdsanior le;:rvjce civiJ ronrnu üne punition pour citoyons de second or.Jro"

5. Pourrort lnvoquer Ies 'iilpositions du ltatut to,t.l Îes ,iÉlrr! ritls ,|1 36.,;i masculln qul ont atteitrt lrâge militairo:
russi bien ceux qui r)lonr cas encore étd appeiés sous les drapeaux que las hcmman rjtij) nobl.llsds ou les rdservis'ieso
isux qu'i se ddc'lareraient objecteurs apràs avoir accompll une pa't'l: Ce leur servlcs ml'lltalro dsvrc'it laire un seruico
civii drlne durdo dqulvalente à la pdriodu ,t,,r'il Ieur :esterait à accorri)lii' ror;lin3 mllltairas"

-qgg1g!l3lig" ll nri,a pas de rairl: ,iu,,,ettre ern dou'ie ja sincér^itd de rr:iui dont'la conscience ne sréveille aux prO-

blèmes moraur riont il est question lci qur:,pràs aroi;'r:ei'/! sir certain temps dans llarmde. l.: ch,lsa est frdquento, vu

le jeune âge c!os rÊùr'uÉis au moment ds leur incorpot'i,tion"

6" Ceux qui après promulgation du Statut continueront à t'efuser dgalement liê servlce mllltalrs et le service civil ne poilr-
rcnt âtre jug5s "t condamnds qu!une seule fo!s et pour un seul ddllt. La peine qul leur sera infllgée ne ir0iri'^a ex(:éder
rn temps Ce prison dquivalent à tra durds du sur',,ice niiitaire.

-!c*relt"t!.*t-. Dans îes iniileux judiriarres commo dans Irarmdo, cn a consciencc de itinhumanlté du mdcanisms actue! de

jugement.t et de condamrrations répdtdi:;,rl pei:t maîn;sr,ir !i:'l ilsrn'rs en pristh ilus rJe dlx:,ns parr;e'1util ne veut pas Stre

soldat, tandis que celui qul so mu.'ile dans'le m8rrio btt encourt,-i,:is peir,us plus légères" ll faut prdvoir, par aiileurs,
que Ie Statr,t ne meitra pas fir, au prurième que posent les réfractaires à tout eervlct, lotamment ceux qul se ralt,rüirlr,i
à une confesslon religieuse donnÉe.

êaaai ) . rr )

Gonzalo lrlasr Lluis F:rrcliosa, Îantîago A. Del lliego Jlan, ltl':.ra (icnzalsz

.tr Pltsl§I-*:-i.-,U-filll-t'.: 0AS lt l0|t]I'iiQJE VALT0N ET l]E HARRY AHT.

':.' lt oupe rrÀlilrilSlrr, G"o';pe de Rr.'h.ii.:lie et o'lÀ.ction non Violente, 183 Dr:agulgnan, n3us communique 
'l es dccunenls i,;.1i.

,--t^

ogl,' e;-9 C e nt r:Lt-rl-: -,;a.l.Jt_d-? --odIitSe- YeI tgt I
Ïo'si',." le \i i::'sl: e .e' '."t/t:,

;e re{isr: jtâ;r"e à i r Cisi,osiric,r 'ie Iau:lo.'l-té ni]itaire.
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En efiet je ccrsicèi.* qu(: 6jle-.ci est au service dsun régine rapitaT'! ste iii.ri exlltils l*hûiiine. Ltr passd encore proche

oe 1a Iutte aiqérienne n0ris a m(,ntro de r;uel type était ce sBri,irrr. ltli,i l6 n,cus a ijc:,r:rl Lrn ariant-qeÛt o'es forces répreissi-

ïes" lu;ourdlhui un détacheirent dlarmée seentraine à rüconquérir le poul'oir'en l;s ce rentierse{ient. Àu Tschi'd, la Fnance

ridfenrirties in1érôtstrau prix iirln m!lliarC par moise et elle baffoue par aillr,urr lss p*riuia'iio"t; polyndsiennc et antil-
laiss. Votre marchd dlarnes avuc lr Por+ugall le Bp{sil, ItAfr'îque du §uri "o", pi,y§'ià ilicâuiure, ,idnonce cTair'enent vos

abjectifs. Je refuso toute collaboration avec ce régime deoppression, ût vçi;i pi"ie di: i.:", lz.ir'* i,tlndfieier rle la loi du

21.12'63 relative au statut cjes objecteurs.

Croyez ...o
Ooninique Valton (Nantes Ie 12.12.?0)

!Legtr*. ru f u s -di§i!j"tj-Ury-{[!..
H6rry llit, 21 ans, originaire de Rouen, matelot de la marine marchande, vo;'aqe autotrr du rionde et dé-

cctivre les hcrreursi de la gtitrre dlAsie.

20 Novembre ?03 Appeld sous les drapeaux à Houi"tin, il denande à faire urr senrice civil, et est emprisontlti pat'ce quril ne

:connait pas la loi iu 21.12.63 qui, accc,rile seulement 15 3ours aux objecteur'§i pour denrander le sentice civil,

12 Janvier ?1: Harry es'r transféré à. la prisor, de Gradigna.n.

rcat ie B0roeaux est rejetde par le tribunal militaire.25 tdvr"ier ?1: Ia Cer,randc do rnise er: llberté provisoit'e par son avo

'll Mars ?1 : Harry adr"esse au mlnistre Ce la défense nationale se derr;,rrde pr:ur âtre admis à effectuer un service civil
penCant deux ana.

P[tiR tr|t PIS AV0IR E()RIT UNË LITTRE Â TENPI; V0ULU (alors m8me quril dtait en mer), PARCE QUtIL VËUT FAIRE t'N SFRVICE ()lVlL,

HARRY AHT IST Elt PRISOII TJEPUIS 5I{I[}IS" OIi E.ST LI..JUSTICT ?

>o<>}câ >)o( ù;

Sulte du rrPapler \art Erslogiquerr (p"12).

Jg]l§._?I_U.-!g-lJ!! (ajoutées par un dditeur, après dchanse de lettres pour clarïfler certaihe points)"

(1) Àl'tusion au pru.jet de pipo-line err Aleska por'r Irexploilation cie gisements pdtroliers, qui causerait un véritablerrent
bor:levsrsement dcologique de tou'le la région. C* i'ai':ti; a étd couhattu ttès 6nergi(:uemerit par de nomtrreux çrcupes dcclcçi-
ques, qui ont pu obtenir qutil ne soit pas mis en app'ication ians'lrinmddiat, mais quril soit prdcddé drune évalt,ation de

ssn inpi:ct écologique prcL,able.

(2) Piir suite cle Ilusage inlensif du DDT dans de nombreux pays,0n trouve des do''es plus Êu moiris dlevées de DDT, jusqutau

seuil de toxiciiô, Cans les tissLis Ciun grancl nor,bre dtanimaul: Cans à peu prÈs tous les pays du monie. Pqur cette raison,

Itusage du [)DT a été r,;stt"tiint par la loi aux Etats U*is et dans dtautres pays"

(3) Aîrsi, p;Lr riuï{e de le sélection cle varietés spécialisdes (de cérdales, dtanimaux drélevage etc) en,iue de certains

caractères c0nçus cornnte seuls importants (rendeneni cer: rricol'tes, rdtistarice à ttn uertain type dtagent climatîquer rapldT-

té drengraissement des animaux..,) 1léccsystème, trop soumis à llinfluence simpliTicatrice et apauvrîssar,te de lrhomrrn,

est be,aucoup plus vulndr"able à lrattaque lnipnévue et imprrlvisible, ccnrie lrapparition drune nouvelle espèce de maladîe,

cul à la Iimite peu'f'causer le dispari{ion drune espèce ne comportant pius assez de varidtés pour Stre assttrée que certaï";
nes parml celles-ci se trouver-"t âtre résistanJ:es à l"a',teque en questie.rrq Cfo par'niln 0r'iihiim CheCd, HidCen Perî! of the

Green Revolution (Péril caché de Ia révolution verte), Ngw Scientist 22, tct 1970 (p.l?i-173)o Beaucat.I des, pgirts sr,ulcleis

en quelc,ues lignes Cans lrarticle dtElaine devraient faire Itobjet drun ou plttsïeurs articles dans Surriivre"

(4) lf vaudrait sans doute mieux dinel pc*ri pr,lluant'. Toul ohjet manu{aelurd egt scur'ce de pollution dans une certaine niesu-

re, ne serait-ce que perce 0ue Ie prccessus de sa fabrication est polluant, n(,r,r,e, toLit prûc,esis:u,q irrlustrie'l.

(:) ÿur.o lettre3lfElaine: { [n ce qui concerne les relations cje mariage non eorventionnailes, ]es faniilies non nucléaîres
etc - il stagiT du type rie vie Gonrr tirrautaire c,ii p(rr"(rcnne nle"q'i \r"aiesre,nt prupridtaîre de quoi que ce soit - et surtou'f: pas
'lrun do Irautrtr, eomre dans le Iier marital traditionnel, qui a étd irt,taurri ptr'1e m8rre sot:iétd qui a glor'i{lé llinoustrle,
ia science, la guere et la politique (à lrusage génriralemenl des seuls nâles de ites,pèce)" Les anfants sonl Ces'tenfan{'s

üu ciel, enfants Ce la ter,reo - tcfllrÉr Cït urr po6ne, chinois - et Ies aduli.es ne de',,raïent pas avoir 1e sentiment dertpossé-.

Cer't l6ur dtscenrlancÊ. Reçarder dcrrc les ar.iraux - cetix ÇLii vïvent en trctipt,aur, herr'des otttrécolesrt.o.rl

(6) "... La satisfaction des besoins des persoprres non marides - notarlrmeni ces jeurres, irrclr,t !a liber"té drune'actir,ité
sexuelle sans frLstretion nl hâte ri crainte - Ce vivre en:,enrb.ie slils ie ddsîr"ent - maïs la société, surtout dans lrAmérique

nurale-puriirinr, rr;r.c{ ceci tràs Cifficile. Lî." hcmosexuels doivent avoir'ieur Iiber{;d..nil

(i) te poin'i pelt serr,blar dtranqe et impossible à mr,tire en pratique, Ccrr,rehtairu CrEl;ins à ce,si oh;et:tions:t!ll taut gar-,

Cer 1e poini 6. Tu er; iir pacifiste g;r-Cirier, ntest*c0 p;rs ? 0ir !i,0ir',t ur tirniratf,isant de Gandhi ? Si tous autour de toi étai-
r:' err J.f r i6 cie prrridre ltr, arflrr;r, rtiâtt,e li t,, oital: seLri, tu n€ prsilcrri: r,, s 'l Ê; arfiies si tu croyais cue tu ils une merilleure
I rn'- P-,r ,,rzi 1 i: noiqi rrol est el:rlirrlrc,rt ie l:oi' K r-i e l,i (ll l r'i rtr'l .', l,rr,) aicu-'e i.tif exi,Ïication: lrN.us avOns eu

," . ' . L yu,,-
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une petlte discusslon sur le poînt 6. Je prétenrlais qurune action comme celle de rapporter du contenu dtdgo0ts au pollueur

nra de sens quten connection avec dtautres activités, pour conirétlser la situation pour le pollueur, et fïnalement pour 8e

débarasser de la pollution. Ainsi, ici un groupe de pûcheurs'protÉstatalres a apporté une bouteîlle drextralt llqulde (que

la compagnle prétendait êtro inoffeaeif) au cours drune grande"|éupiop'de masse i,do marchanrlflge, en exlgeant que Ie dlrec-
teur do la compagnie en boive Ie contenuo Celui-ci refusa, en contradlction avec lfassertïon'que le llqulde était inoffen-
sif. Parfols nous soùmes en ddsaccord :gor Elaine ost très îndividuallste, alors que jrai plus lresprlt drorganlsation"tr

(B) La question des ddtergents devrait âtre reprise systématiquement dans $grvlvre, car ils constituent une source majeure

de'pollution. Suelques inàications sont données à ce sujet dans Itartlcle dtEdurards dans Survivro no2/3, notamment à Ia
note de bar de page à la page 13. " !
(g) Taux de crolssance négatif: diminution de la population.

&&&&&&&&[&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&e&&&&&&&&t&e&&&&&&&&e&&&&&[&&&&&&&&&&&&e&ü[&&&[&ee&&&&&&&&&&e&&&t&&&[&t&e&&&&e&&&&&&&&[&&t&[[l

c |rUN il101s A LTA|jTRE ( informations brÊves )

FIN Dt LtA\rl0N SUPEU]OÎ,IIQUE IltlERICAIN. trlalgré le support très ferme que lui donnait le préCldent Nlkïn, la Houqe of Repr:r

sentatives des Etats Unls a repoussé par 218 votes contre 204 la proposition de loi qui devait financer.le ddûelqppemest

de lravion supersonïque américain' Résulàt analogue au Sénat, par un vote de 51 volx contrs 46. Crest le pfemiérr résultat
drenvergure dans la lutte contre le rprogrès à tout prixtr. Espérons que lravion supersonique français ainsi que I'e russe

disparaissent cie m8me dans un avenlr pas trop éloîgné dans la p6ubelle des aberratïons technologiques. Pour le moment,

puisque l?URSS Ita, le quotidlen comniuniste bon teint ttltlfumanité[ slernpresse de voler êu secours du présldent Nixon et de

son cher SST (supersonic transport). Touchante soltdarité t

lllÀt'lITESTATION NOIi-VIOLËNTE A FESSEI,IHEI[l CONTRE L'INSTALLATION D+UI,üE NOUVELLE USINE NUCLTÀIRE, TASSEMbIANt UN MiIIIET dC

personnes et une centaine de policiers. Ctest de ga qutil auraît dt être question dans Ies numéros de Survlvre qui nlont
pas vu le jour t 0n a mal choisl le rnoment de folrer."o Prière donc de consulter Charlie Hebdo, comme in$fou; à la page 2,

PER[iIANINCE tri0N VI0LENTE A PARIS. 11 y a eu une réunion des groupes non violents parisiens Ie 21 lllars (à laquelle hélas

Survlüre nra pas asslst6, par suite dC Iteffondrement du systè;irne de communîcations ïntérieur de Survlvre pendant Irabsence

de Qfothendiedk J" Conrne premier pas vers une coordination, une permanence tdléphonîque est établle à la ltlalson Commurautal.

re des Amls de liArchertous les jours de l8 h à 20 h.dimr,nche excepté, au no 229 53 93" (04 a vérlflé que 9a répond, et on

a ou une charmante jeune fille au bout du fil "o.) Cs numdro réporrCra auosi, mais lrrdgulîèrement, entre t h et l8 h et
20 h et 22 h. Cette permanence est censée centraliser des renseignements sur lraction de divers groupos non violents. Elle

demande dee volontairos pour venir régulièrement un jour par semaine ou par qutnzaine.

LT0TAN NECENE, ou LES GRAI{DS SAVANTS A [.4 RECHERCHE 0][JNE PtïlTt CAR0TïE. Nos Grands Savants srappellent J.P" Sarre (du

Collège de Fe,3nce, médaille Flelds), Pterre 0eligne (de lr[tlts), Poîtou (doyen de la Facultri des Sciences dt0rsay) et
lJ. Kuyk. Ca hont des mathématîciens (dont deui parml les plus prestigleur)1 et ils ont eu lrldée drorganiser un collogue

en l9?2 sur la théorie des fonctions automorphes - sujet profond et dsotérique srll sn est. Comme le Cl'lRS (Cgntre Natlona.l

de la Rqcherche Scientifique, lrorganisne françaîs compétent) ne semblait pas disposd à fournlr tous les sous que nos

0pands Hommes se croyaient en droit drattendre (parait que 9a leur auralt fait huit jours de colloque tous frais payés, au

lleu de quinze), ils ont lalssé tomber bien vite pour sradresser à l!0TAN, toujours prÊte à appuyer généreusement de"Grands

Savants qutont si tant besoin de faire des colloques, pour mTeux falro avancer la Scienca* que Ies instltutions qul sont Ià
pour sont pas flchuen de leur donner les sous nécessalres. Heureusement que chez pas mal de molns grands hotnmes, les ldées

sont en train de changor, et il pourrait y avoir quelques vasuêse A sulvrs o.o

Dans Ia mÊrne Iigne, slgnalons une initiatlve heureuse de ItUniversltd drAarhus (I)anemark)1 lrl p.opoæ drorganlser en

Aott l97l un contre-colloque de logique, pour faire échec à IrEcole dtEte et Ie Colloque de logique mathématlquey.prdvu à

Cambrldge (Angleterre) du I au 2l Aott l9?1, sous le nom de [lrl[T0 Advanced Study lnstltuterr. Srothendleck a donné son ac-
cord pour venlr. Les collègues intéressés sont prlés de sradrelser à Prof. Yoshindo Suzukl, lrlatematlsk lr,stttut, tlnivertl-
tetsirarken NY Munkegade, 8000 Aarhus C, Danemark. La réalisation O, ,on{ps-projet dtipend du nombrs de mathématlc.iens qui

sont prûts à y asstster. - De la lettre clrculaire des mathématiciens dtAarhus: : 1

[.oo Crest un fait - trop souvent accepté - que la NAT0 est un pacte mïlîtaire qul donpe un sôitlen lddologlque au

massacre de centaines de milllers de gens en lndochine, un soutien matériel à une dlcü{turo fàsclste:en Grèce, et à lret;;ir.
sion de buts lmpérlallstes partout dans Ie monde. Nous pensons qutil est moralement lndéfendable quô la communauté sctentl*
flque continue à se prostltuer en donnant à cet organlsme un alr de respèctabllité et de culture, en contrqartle de fonds

quril est parfois dlfflcile dlobtenir autrement ... rl

A" GROTHENOIECK
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NOS LTCTEURS ECRiVENT

Genève, Ie 15.1.71

... nl faut pardonner ma lenteur et mon improductivitd.
Elles viennent en partie du fait quril me faut en générel

beaucoup de temps pour réfléchir. E$t-ue que rles iddes sont
plus I'juste,straprès avoir pris de la bouteille ? Je rrren

sais rien. Le problème de savoir'ce qu'il faut dire et
faire poLrr changer le monde dans un sens... disons souhai-
tab'le, est un problème épouvantable! Cette Ienteur vient
aussi en partie du fait que je suis occupé et préoccupé par

un projet, dont je te parlerai plus loin.

Parlons dtabord de,§urvivre. Commençons par 1e papier
Godenerrt-Grothenrlieck(Tfremière réaction : excellent! Eravo!
In avant! Crest bien écrit, bien pensé, Iucide, percutant,
implacablerrlent vrai. Lrexpérience senble indiquer qu'i1 pro-

duit un effet favorable sur les gens conrbatifs, engagds.
Ca les frappe et ça les attire. Je crojs que ce texte est
une bonne publicitd pour. le nrouvement Survivre. Dgu»,ième

réaction : le mouvement Survjvre ? Qutest-ce que cqest ?

Jrenlends, du point de vue drun type qui vient de faire sa

connaissance à travers Ie journa'|. Eh bien totit dtabord que

clest vachement petit, et que malgrd cela, ctest peu cohé-
rent. Xl n?y a pas de philosophie, pas dridéologie qui se

tienne.0n ne voit pas tràs bien ce qui relie ses memh:.es.

A moins quton veuille parler de la philosophie ou de lriddo-
logie de la non violence. [Tlais la non violence nrest pas

un but, ne propose aucun but, et à mon sens, ne peut par
co,rsdquent tenir lieu de philosophie. Pour moi une philo-
sophie, ou du moins une philosophie de lraetionrest un sys-
tème de concepts et driddes qui a un but, ce but dtant un

cerfain état du monde, ou de Ia partie du monde sur la-
quelle I'action doit porter, ou plus exactement drun cer-
tain nombre de'tparamètresrrque Ie philosophe choïsit pour
reprdsenter Ia partie du monde sur laquelle i1 veirt agir.
Ce système d'iddes comporte des rfsenstt, qui 1e relient à

la réalité, et il est capable de se modifier en tenant
eompte des interactions entre la réalitd et sa propre in-
flüenôe. Lriddalogie, crest un ensemble dtidées, souvent ou

mâme to.;jours, des idées reçues, dépendant de facteurs cul-
turels et de nature locale, que Ie philosophe adopte plus
ou moins colsciemment, et désigne eomme points de repère
pour interpréter les faits et former ses opinions. Ainsi,
pqr exemple, dans lridéologie des révolutionnaires cubains,
Ie fait de fumer la.marijuana est mal vll, car ils adoptent
lridée que'ïe fait dTminue le contrôle ei la connaissance
de lt'liomme par lui-même, qutil implique une fuite devant
la réalité, qu'il diminue la combativitd, et qu,ii est en
fin de compte en contradiction avec une partie du but de la
philosophie ltlarxiste-Léniniste-Castriste : le contrôle de
lrhomrne sur Ia nature et 1es processus de changement histo-
rique. Par contre, dans lriddologie des adeptes de la rrrd-

volution existentielleil aux Etats-Unis, ce fait est bien
vir, car ils adoptent lridde qu'i l augmente Ia connaissance
de lrhomme par luj-rl§rng, qutil impl ique une prise de cons-
cience de 1a r6alitri, quril est un acte de ddfi de Itindi-
vidu face à un monde mécanisé, déshlmanisd, hiér"archisé et
oppressif, et quril est par colséqu:nt en accord avec un?
p;rrtie du but de la philosophie (encore mal formulée et
na1 dôl imitde) de la 'rno;vel le culturerr : 1a désal idnation
zI 1a 1 ibiration da lrhomme face à la civil isation indus-

trie1le, technicienne et matérial isie. A rnon sens, ie fait
môme dtadopter une philosophie de lraction, et de modifier
son idéologie en consdquence, mène automatiquement à une

perspective rrivol utionnaire. Car il est c,lair que lrh,;manité
dans son ensemble Cevra changer conplètement sa manière de

vjvre et de penser avant 10 ou 15 ans. Considère simplement
1e prcblème drarrâter Iexpansion dconomiqle, jndustriel le
et démognaphique : il faudra que des penseurs arrivent, par

tout, à fournir des projets plausibles de passage drune
forne Ce socidté à une ai:tre, et que tout ie monde, les ou-
vriers, les paysans, jes salari6s,le tous.genres, 1es gens

qre t,: croises dans 1a rue, que tu vois Cans les bistrots,
soient-Lous en trail de discuter, de srorganiser, d: se si-
tuer par rapport à cette nouvel le socidté. Crest çà, Ia rdvo.

lution. La:récessitd de rdsoudre ce problème très rapide-
ment est un point sur 'lequel 

beaucoup Ce gens, d'optiques
irès djfférentes, de mil ieux très différents, pourront se

rettre dracco"d. (cf.,'Uni-lnformationtr, ci-inclus.). De

là déco;1e un partage de Ithumanité, collnle 1e décrit Snyder
(nrrrci porr" le I'r\ot Nan Aprb"!{l[l] faut espdrer que ce
partage c0upera bientôt pius ou n,t0ins en deux tous jes sous-
ensembles Clâtres humains de plus dtune personne. (lilais je
ne ci'ois pas quril co;pera les individus eux-mâmes en dEux
autart que I es subdivisions des idéol ogies domi nantes ac-
irelles. tuand un iype a uraiment bien compris qu'i1 y va
de la survie de irespèce à courte échdance, il est prêt à

travai I len) Il me semble que 1a prise de conscjence srétend
:ràs rapidement, cians beaucoup de mil ieux. Je crois de plus
en plus à ia possibilitd dtun miracle, à ce niveau-là. De

toute façon, sj on veut être rdal iste sans âtre pessimiste,
il faut croine aux miracles. Irlieux, il faut'les fabriquer.
Don.;, ça panaît un peu ponlpBUx à dire, majs ce quril faut
eniorra?er et aider, clest ltéclosion dtune conscience rdvo-
1 r"rtionnaire, oartout où on pe,tt. La révol ution en question
r:st dans un certain sens une révolltion de classes, à lré-
cheile plandiaire" Majs drun point de vue pTus globa'1, on
voit 4ue Ie problème est de transcender cette contradictjon
sans trop de sang et de temp,t perlu. Pour" cela, il y ia un
inrmense: friv::il à faire sur 1e plan Ce Ia pensée rdvolution-
naire, sun ie plan des sentiments, des v*ùeurs, aussi bien
que sur'1e plan pr;Ltique..le crois qulen ce qui concerne le
journal Survivre jusqurà présent, cresit la valeur de la
ccrrïribLrtion srrr les deux prerniers plans qui est insuf{i-
sanl.e. Clest ce clui e;tpl ique, je crois, la rrjaction drun
certain nombrei cie geri:s cjevant ie joLrrrial : ttcrest un peu

boy-scoLrtrt. Sur le olan de I'organisation, i1 y a eu un

boLrlcl admir:ible. Le fait que 1e joLrr.nal Suryivre survive
sans ta prdsence est ddjà un toL.rr Ce force. lT1ais je rois
qur: lrorganisation perd s0n sens si elle se so,idifie et
s,e central ise irop. ll faut quren mâme temps que T !orga-

nj sati on prend forme, I a pensée se déve1 oppe et 'l 
es val eurs

évoluent lt se prdcisenl., sinon I'or(anisation dtoLrffe la
rdativitd de mille façons, tangrLies et intangibles. ll nre

semh'le quril v a trop de règ1es, de conditions, de contrain-
tes cians le rroLrvenrent Survivre. Sur le plan Ces idrjes et des
valeurs, ce qui nanque est une Jus,ti1lrr1lon philosopl,iqrle
p'l ;s glotrer'l e. Tant que des positions corrtrre la non violence
el. lropçrosition ircond:tionne,lle aur nrilitaires, ou le lait
cai'l ld, ne sorrt pas situds dans une p€rr{ipective historique
c'e p,assage dtun moCèle de socidté à un autre, elles parais-
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serrt nr0ralisantes. Lrexigence dtun'rengagement minimal'r pour

un membre Ce Sur,iivre paraît aussî molal isante. l1 y a 1à-

dedans un relent de ntau\/ais€ consclenc;e, de contrainte mo-

rale, de sacrifice, d'ascdtisme, qLri exclut la joie, el par

là-mâme ia crdativiid. Ur geste clui impl ique un don de soi-
même, conrnre le re{us cju liervice nilitaire, par exemple, doit
ôtre un acte de gdndros,itd, der créativité, qui vien't. du.coeirl

des tripes. Non pas le fi"Lrit drune sinrple prise oe c0ns:cience
jntellectuelle ou dLl seri,c. QLi Ccvoir'. Sinon clest le i'Surmoitl

qui nevient au galop, et la subiile r:ulpabilité t,ar"alysante.

Porrr cela, ça ne doit pas âtre un geste pure,mt;rt irciividuel,
isolé. Ça doit verrir Ctun mûrissement intdrieur, draccord,

mais dans un ilrttjcro-cl imat'r que Survivre Coit essayer de

crder. Un micro-cl imat où règnt, urre grande to1érance pour

les faiblesses, en mâme temps que 1'dmulation par 'le 
courerge

et par lrinaginationl urr micro-cl imat oir règne 1'amour. Ce

qui est intéressanl., crest pl trtôt I 'h(,'me nouveau contre
I rhonrnre ancien, que f individu face à sa conscience" Er fin

cie compte, ie crals ciue la ncr,-vicler,ce devra joL;er un rôle
pour aider à re:ndre la rdvolLtion roins, sanglante car du sang

i1 y en aura toujours de toute façorr (je viens de r,,ojr lrheure
des Brasiers, docunrent cinératographique sur ia situation en

ArEentine), mais les horn,,,r r,,, peLrvent pas se permettre de

continuer à stentredéchirer encor'e 1 ongr.er,rps. Je doLrte pe,r

contre que I'existence drune condition autre que iladhdsion
à la philosophie cie Survivre, à ses' .\u'ts, soit dans lrintdrôt
drun ddveloppemenl: éqLi:libr'6 du rroLrlement. Je pense qr.rril faut
enc0ur€iger chaque adhérent à agir de manière à maxjmal iser sa

valeur de rrivolutior,naire. lYlals cn re cer,t rien forcer.

16.1.?1

Je viens de recevoir le no 5 oe Survivre. Je trouve quril
devient de plus en plus intéressant et vivant. 0tt y trouve

beaucoup de ce qui manquait dans les numéros pr'dcéder:ts. Ton

pers0nnege o'e Diogène est urre trouvail'1e, qui te va cotrme

un gant.

, Urre ç:etite parerthèse a"L; lr,el rju l;it caill6. Si on est

obligd de le mettre sur le raoja-ieiir'. p0ur que (i1 rlarche, au-

tant faire cies yogourts" Ïu aciiè';e; un yog"ourt commercial
(ou de gerrie Ce yogourt ). Tr r,ilnrgrs ,3 cui I lerées à soupe'

ce ça avec un litre de laii'frals ilas cuit, nl rrême chauffé,

écrémé orr rr0n) et tu verses le ioi:'i dans ries verres (environ

B-10 verres, éi'entuelleme,n'i er, piasiic). iu rets'les verres
dans de lreau tjède (enviror 4C jrgrl:r)" t, recouvre.'i parliel-
lenrr,rri le r'dcipient avsü ur 'ii,ngt, ût"î,:cnserver la chal eur

torrt en laissanl: r'espirer' le:, .;ii:::, -éie:, ei'ru ;ttends
4 ou 5 heures. Ça suffit er-i ;éi:dr'a1. Si au lcui ôe â-7 he Lrre s

ça nf a pas parchi', alors ç: t,e i:iatc'î)trz pas. Dès que 1es yo

gcurts ont pris, tu sors le: vÉr'rcs '.;É lreau e t tu le"q me ts
au frais, où les petites bâter fiirissert iranc;uiller,ent leu,r

lr,,vail. 0ir bien tu 1es n'an,;es cic0re r0us chauds et 1égers.

Tu er, qarcies cuano'mâme Lii'r p0Lrr er lefaire 1a prochaine fois.
il rriste donc à comparer les ci"r:ijtds nltriiiv:s du lait
caillé ei du yogctrr-1. lYlars ct ser; !lr irne autre parenthàse.

ll mtr ser,hle.,ue les l{or,ccriipiricr, oe Survivre devraient se

:,0:er ces ucstiors c0T,1rÉ:1'aili-il re-roLrrrer à la terrr, ?

i:'rl-il {':ire de 1'agriculLure darr: les villes ? La Civili-
.,,i jo1t r ljr^o{il pt,r.i ,-.e lle :u1vt;r, ? ittr; signifie "aider le

Tiers ltlondert? Que signifie : Itlragriculture modernetr? 0ue
signifie :Ir Pouvoirrt? Quel. ttdéveToppementrr ? Peut-orr sauver
lr0céan ? Sal ut,

Der.ek

(") NDLR'Article rtSurvivre à Ia Recherche l1lïlltaireil paru err

tribune llbre dans le périodique ttla Recherchert de janvier

1971, qui nous avait valu une abondante correspondancei cfo

la rubrique lrtüos.lecteurs écrlventrr dans Survlvre no61_po23.

(î) NDLE.Rdférence à une lettre de G. Snydsp (poëte américain)
publlés dans nNot ltlan A.partrt (Pas ItHomme à part)1 journal

des Friends of the.Earth (Amls de la Terre).

Paris, le 5-2-?1

Cher [) i ogène,

Je fus extrâmement dtonnde en lisant votre 1er article
sur le'laii caillé:rrQuoi ? se donner la peine dtexpliquer
par 1e menu ce que tout Ie morrde sait et ce que tout 1e

monde fait ?tr, pensai-je. (Pour moi, depuis toujours quanrj

je suis à 1a campagne ou dans un pays où le lait est bon

(ou autrefois partout, quand 1e lait était bon partoLrt)
je fais cailler 1e lait; gdnriralement n,ême jrattends un

jour de plus, quril soit tnieux'rprisr', je 1e tamise à tra-
vers Ljn chiffon: jrai ainsi, drun cûtd'le'rpetit 1aiil',
délicjeux à boire, de I fautne côtd un fromagr, hlanc fràis).
(A Paris, je n'achète jamais nj iait ni yaourt) ltlais que'l1e

ne fut pas ma stupdfaction quand je lus (aujoLrrdthui seule-
ment) dans le q" 5, celui de Décer,rhre, que 1a grande rnajo-

ritd des lecteurs de Survivre ne sava'iert pas, et ne fai-
saient pas de lait caillé ! lnmoyable ! | !

Vous demanciez des sugqestions ei expririences personnelles

dans'la ligne de lridéal de Survivre: depLris tràs longtempsr

je ne me sers plus jamais derrlessives"(Paic,Omo et C").
Je fais tous mes lavages avec Cu sav0n en 0opeau):, qLie jra-
uhète chez mon marchand de couleurs. Ce'la se',,end er gros

sacs, intitul és I'C0!reraux A LrAnciennerr.

PoLrr nia toilette, pour le bain, je ne rle sers exclusivê-
ment que Ce savon de ltlarseille, en grcsi cubes. Pour faire
une va'isselie, quand, exceplionrellene;nt elle est trcp gr'es.

se p0Lir âtre lavde à lraau chaude courante simplenent, je

rle sers de savon cie ltlarseille éga1enrenl., dort je frolie n:a

brosse à vaissel le.

Lrdvier aussi est lavd au savon cle lilarseille. Exceptiorr-
nellemerrt, je I'avoue à m;r honte, quand je suis trop pares-

seuse, je prends Ajax, mais cresf raire.

Par ailleurs je nrachète jamais cje ldgumes, ni viande en

conserves. Drailleurs (:'allais orrLr'lier,' ie plus importarrt),
je me foLrrnis de 1égumes, beurre, fromage, S.!_l_a,L_cgrl_fj
à ma coopdrative producteurs-uorrs0tlrllater-rs de culture bio-

_df-Ellr_qr.{gsxempl a i re, cul ture s se I on i es nrrjlhocies ar,1 ht'c [,c-
sophiques Iona,57 rue Daguerre, Paris (14''). DemanCez 1a

docuntrniation de lor,a en dcrivant à l\lzrdame Diamand (de ma

part) 57, rue Daguerre. Votis serez édifids. ., r, | . r-
G" Ashki nasi

v0lr gulte â lr p,0,, r,l
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Doit-il y avoir des conditions précises pour adhérer au mouvement Survivre, et si oui, quelles doivent-elles

ôtre ? Ceci a été un sujet controversé dans Survivre depuis ses débuts. De telles conditions sont-prévues dans

les lignes directrices àe Sur:vivre n" 1, p.5, mais le principe est battu en brâche par C. Chevalley dans Surv'ivi"e

n" 5, p. 20. Les deux adicles qui'suivent apportent drautres éléments au débat, dans le mâme sens que Chevalley.

Cettà question importante devrait être décidée prochainement par un vote des adhérents, et nous recommandons à

tous les adhérents de lui donner toute leur attention. Vos commentaires et opinions seront bienvenus !

. LE SERVICT lT]iLITAIRE ET LE lllOUVEtI]ENT

Raisons pour lesquelles le refus du service militaire
ne doit pas ôtre une condition dtadhdsion au mouvement

.À" L,g Serv-ig mi I itaire

1. Si le mouvement exige, comme condltii! ci'adhésion, 1e re-

fus du service militaire, i'l se privera de la pariicipation

de la c'l asse ouvrière.

a) La plur grande partie des effectifs de i'armrie vient

de la classe ouvrière.

h) Ciest la classe ouvrière qui a la proportlon 1a plus

élevée de ses jeunes à lrarmée.

e) Cornme on dit aux Ë.U. depuis la Guerre Civile, r'lt's a

rich nianrs uar and a poor manrs fightÇ'lles fils de riches

et de la boLtrgeoisie rnoyenne ont beaucoup de facilitds pour

se soustraire au service. l'ls peuvent se payer des avocats

qui les aident à obtenir Ie statut drobjecteur de consclence'

Dans ces circonstanr:es, on peut stattendre à ce que les memL.

bres de'la classe ouvrière, même ceux qui ne sont pas touchés

directement par la souscription, soient indifférents, voire

hostiles à un mouvement qui impose à ses adhérents le refus

du service militaire.

2. Si le mouvement veut rejoindre toutes les couches sociales

dans sa lutte contre le militarisme, ltun des moyens à sa

disposition est drencourager et d'airier matériellement les

jeunes qui ne veulent pas aller à irarmde,

a) Beaucoup de jeunes de la classe otivrière voudraient

dviter le service militaire. ltlais à cause de lrinstruction
qutils ont reçue, et du peu de i"Ên§ei'rnetienis disponiLies

cjans leurs quartiens, jls ne sav',,u pâ5 uu.,i'ënt y dehapper'

l'l y a, par exemple, des jeunes dans la ciasse oL.l\'rière

américaine qui attendent passivtrrent dans lies;oir de ne

pas âtre appelés; puis, au dernier moment. lls-JSlgSg.qL-
Itpour ne pas y aller en conscritlrr ('il'nr goi;"g io enlist so

that Irm not drafted r'),

b) Les jeunes qui ne veulent pas aller à l':^rnde peuvent

âtre encquraqds. en leun montrant qurils san"i norni:reux à

penstr uinsi, et que 1e service milita'l re nres'i pas ilél1ic-

table. Le mouvement peut 1es aider à se mettre ensemble'

LUcte de srorganiser est 31g!- un puissant soutien moral '

c) Ces ieunes peuvent être aidés maléÉ]lsgcnj- en leur

donnant des informations prdcises, en n,ettant à ieur dispo-

sition des av0cats, en les a§sistant poun'1es cldnarches
'1dgales, les frais (très dlevds aux E.Lj.); e'ic. Pour ceiui

qui est décidd à ne pas se laisser incorporer, 1'aide ldqa'le

es1 essentiei le et souvent efficace. 0r, c'est cette aide

';,irtout qui ntest pas à la portde de la classe ouvrièr'e' üer-

;.aines organisations antimii itaristes américaines I toffreli

déià, mai s ri,rn,..luent de moyens. Se joi ndre à l eur travai l

r rr'.,i t des rrlsrrl tats importants, tant dans I a I utte contre

le r,il itarisme que dans l'établ issemert drune participation

:ol ide de ia classe ouvrière au m0uvement. (li.B. tsien que

1t r:', 4i:r: ::1 cli)\ I dqal es entrepr i ses j usqu I à r'ai "' errrrrit pr0-

,':'t " r.1l',,r1o.t des gyticrrl iers ayant suffis:rinrrr:ni'l'""

ress0urces, elles ont déjà sénieusement pertunbé Ie for"ction-

rement de Ia conscription aux E.U.).

d) Le soutien de tous ceux qui g|en prison pour résis-
tance à la conscription affermirait les l iens entre le mou-

vement et ceux qui s'opposent au militarisme. Par contre,

exioer. de la part des jeunes adhérents, une ligne de con-

-dui te personnel I e pouvant mener à I a pri son, transformerai t
le mouvement en club pour candidats à lrhéroisme. Par là

même, 1a masse des gens y verrait une organisation qui nrest

point faite pour eux. Les jeunes de la classe ouvrière amti-

ni cai ne savent b,i en, par expéri ence personnel 1 e ou par oui'-

dire, ce qurest la prison, et sont, dans lrensemble, peu

encl ins à risquer lremprisonnement trpour rjes principes't' La

prison, Crililleurs, nrest pas une éco'le de non-violence aux

ij.S.A. Plusieurs résistants non-violents sont devenus par-

tisans de ltemploi rroe tous 1es moyens ndcessairesrr à la
suite drun emprisonnement. Drautres sortent désintéressés

de tout travail socjal ou poi itique.

3. Pour que le mouvement prenne de vraies racines dans la
popul ation, i I faut que son tnavai I auprès des rési stants

aille de pair avec l h-ppui des recrues qui

ilintérieur. au systàme mil itaire.

a) ll se forme un peu partout ians lrarmée et la marine

amdricaine (y compris chez les fusiliers marins!), des asso-

ciations contre I'impdrialisme, 1e racisn'e, ia hiérarchie

mi1 itaire, bref, contre le mil itarisme pratiqud par 1es E.U.

Certains de ces groupos sont de véritables organisations,
qui existent depuis un ou deux ans déjà, et font du bon

travail malgrd des cordi'tiilrts exti"ûmeHent ciifficiles. Dans

oerÈaines bases nil itairos attéric,ainÊs, 0n dis'iribua des

journaux arti-nil itaristss, or tient 'ies réunion,' r'égui ières,

or pat'tir::pe à des actionrr en faveur de scldats brinés po';r

acti v ités po1 iti quert. ües gro:,pes iont mârni, parr'eri-is, I
l'6rhelle locale, à obtunir du c0mmander':rt rerta'ines c0nces-

-"lols. Cn slit qus ltaintonant,:Lt Viettratrr ls,s offi6lr;rs
drir,fanterie souvent doivent !@,f à leurs hommes drac-

compl ir une tâche, et ceux-ci prennent ia I iberté dtaccepter

ou de refuser, selon les circonsiances: ces officiers ne

commandent plus. (lllême Life Maqazine a cru cela suffisamment

sdrieux pour y consacren un reportage.)

b) Les organisateurs de ces groupes gurrt rie jelnes mi1 i-
taires issus p0ur 1a plupart de la ':lrr:ri: ouvriàre, qui sou-

vent nront pas eu dtactivité pol itique ;rïirrt ditrrirer au

service. Certains sont des conscritsr'.1 rau.ti^es:e,ctl t enga-

gés. Beaucoup de jeunes dans le mil iei,l r:l'irier sont !eir
'conscients en matière sociale, à cause dil '':e; ce n'l ,''"'s

rl'instruction vérltable dont ils disposen:, et ae la fcr.le

dose de propagande officiel ie qurils reçoiveni à i 
"1:crle'

Crest souvent à I'armée qur11s deviennerlt cons:ier::'.

c) ll est important que 1es organis:tions an'liri:1]1 i;rrisls:
tui se formcnt dans le service aient des liens soli'i13;riex
rr ri :1c do I't popullrilon. | 'lrl..lrllssonrerrt ,ie tels lîlr:s esl
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politiquement nécessarre pour que Ie pays puisse évoluer
vers un régime non-impérialiste. Crest aussi une _@.§i!É.
pratique dans lrimmédiat, car les organisations des mili-
taires ne peuvent se majntenir et croître sans cette al-
liance. Les faits montrent aux E.U. qu'un solide appui de la
part des civils est la meilleure défense des soldats contre
ies brimades et les punitions officiel les, voire contre des

attentats par Ies groupements de droite, des provocations
pblicières, etc.

B. La Classe ouvrière

1. Si le mouvement arrive jamais à faire quelque chose. il
faut quril soit basé sur la classe ouvrière.

a) La classe ouvrière peut arrâter la course à la destruc-
tion. Crest elle qui travaille dans Ia fabrication des arme-

ments. Crest elle qui travaille dans ltindustrie qui pollue.
Crest avec elle quron fait les guerres.

b) La classe ouvrière est Ir,plus immédiatement touchée
par ia présente destruction. Crest Ia classe la plus atteinte
par la pollution, dans les lieux de travail et à domicile.
(A Los Angeles, paraemple, les quartiers ouvriers se trouwnt
aux endroits où Ie smog est le plus intolérable.) Ce sontses.
jeunes qui meurent à la guerre. Crest la classe qui fait Ie
plus de sarifices pourjggla guerre. Crest sur elle que

tembent le plus ïourdement les impôts, 1es prix élevés, et,
maintenant, Ie chômage, résultat des difficultés 6cono-
miques entralnées par Ie coût dnorme de Ia guerre.

c) La bourieoisie, aussi menactieS_13_!Jg!g-qur Iu
classe ouvrière, est moins touchée dans ltimmédiat par Ies
conditions présentes. Les riches peuvent aller habiter des

endroits plus près de la nature, où Ia pollution se fait
moins sentir. Les riches souffrent moins (ou pas du tout)
de la guerre.

d) La bourgeoisie ne peut pas arrâter Ia course à la des.l.
truction. Classe composde de possddants et de fonctionnaires
du capitalisme, son rôle est assujetti aux lois de dévelop-
pement de ce système.

Une des règles du capitalisme est la concurrence, ayant
pour but le monopole, qui entraîne Ia disparition de certai-
nes entreprises. Les compagnies qui ont Ies frais de pro-
duction les moins élevées et qui accumulent le plus de pro-
fits deviennent Ies plus fortes et lremportent dans cette
lutte. (Exemple : lrdvincement ou Ia mise en tutelle de com-

pagnies françaises par de grandes sociétés américaines.)
La recherche constante et obligatoire du plus grand béndfice
possible a pour conséquence Ia spoliation des ressources
nature'lles, le gaspillage et ia pollution.

La fornation des monopoles conduit à I timpérial isme, der-
nier stade dn-lystènre capitaliste. Les très grosses entre-
prises, se trouvant dans la nécessitd constante de reeher-
cher Irefficacité et ltdconomie dans la producticn, vont

clerchcr les matiàres premjères et une main-dfoeuvre moins

chère à lrdtranger. Souvent, e'lles y sont aussi poussées

par I'dpuisement prématurd des ressour;es dans leurs pays

dtorigire, ll concurrt:nce en ayant entralné Ie gaspi'llage

et Irutil isation trop rapide. 0u bien, I rintensification

Cs leur lutte avec des concunrerts, toLijotrrs plus puis-

sants et mieux organisés, 1es obliqe à se procurer des matièrer

premières dont, auparavant, e1 Ies'nravaient point besoûrn.

Ue cette expansion vient la nécessitd de pfqteqiurnril-!--

l3j-tg pour I es dtabl i ssements i mp1 antds à 1 
rdtranger. 0el a

amène la mise sur pied dfun réseau drinstallations militaires,
dtun système dralliances, de toute une politique extdrieure.
0r, 1a structure ainsi érigée a ses exigences propres, qui

tnouvent parfois leur expression concrète dans la guerre. I l

arrive qurune te11e gueme nrapporte que peu de profit dlgÉ
aux capitalistes, et peut mênle nuitgà leurs affairesl crest,
depuis quelques temps, Ie cas de 1a guerre au Vietnam. lTiais,

ce tt e g u er re n' étant q u' u n -e.§,pgg!-dg f-qtqtfllrc§9d-El"I-ql-
du capitalisme parvenu à un certain point dans son ddvelop-
pement, les industriels û_gugl_t!g.L. lls sry accomcdent

donc, quitte à fairs absorber au maxinturn leurs pertes par 1a

cl asse ouvrière.

0n voit ainsi ,glre cresj Ia J:lasse ouvrière qui a leJ)lqg
drintdrêt oour que la situation prdsgnte chqlqer--elqti.
en mâme temps. est la mieux plqcdeJog_effectuer ce chan-

-qg*, nt.

2. Leslqgg§qui sont pervenus à voir Ie danger posé par

les conditions prdsentes, qui admettent la nécessité de chan-

ger ces conditions, et qui ont décidé de travajller pour ee

changement, doiveJ}t donc agir de façon à favoriser I rentrde

de lu_g]3gseg1g!}ggdans la lutte.

a) Jusqutà maintenant la classe ouvrière, en tant que

classe, fait peu, de façon organisde. Pourtant, clest juste-
ment el le qui est 1e plus immédiatement et directement con-

cernée. Cette contradiction vient surto,rt de la condition oÙ

sont maintenus la plupart des membres de cette classe par

I t i nstructi on et I a propagande offi ci el I es :

- ignorance des grandes Iignes du système capitaliste,
- connaissance insuffisante des principes de la science,

- incapacité de faire lranalyse des I iens entre les choses.

b) Les bourqeois qui travaillent en faveur du changement

sont gdndralement des fonctionnaires du capitalisme, et non

de vrais Bossédants. Beaucoup ont fait des dtudes supérieures,

ont appris comment on peut trouver les faits importants, et
savent discerner Ies relations entre ces faits. Ctest là un

oirtiT qui manque à la classe ouvrière"

c) Toutefois, ces bourgeois sont presque toujours igno-
rants des conditions de la classe ouvrière" lls en adoptant

une image ddformde, et se font mâme une idée erronnée du

niveau de vie et des salaires 0uvrier§. Le rôle qutils jouent

dans la socidté nourrit une telle incompréhension" lls ont
aussi tendance à rester au niveau des généralitds; cette
habitude, acquise à lruniversité, 1es empâche de voir et de

comprendre la réa1ité conmète.

Ces deux handicaps rendent particul ièrement difficile le
travail du bourgeois qui veut mettre ses outils inteliec-
tuels à la disposition de la classe quvrière, drautant p'ius

que celle-ci a une mdfiance naturelle à l'éqand Ces bcurger:is"

PreJrdl!_rorjscienc_e de ces hadicgs et y re,n,.liCier" e,::j|r;r;ii
essent iel Jour fai re du travai I va I abl e_.

Renée (]ôtd et Paul Kc:;is
I e 2 {6vri er 1 971 , L*s Ànge i es"

1*) r()test .Ia guerrt de itiroiriire riche et le r:ont,at ds llhcnrnre pzuvr'(irt.
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EtiûAûEtllENT TT SURVIVRI

1) Ctest une !llusion de ci"oire quion peut avoir une at- prdcisément par sa capacité de promouvoir de telles attitudes

tltude de no1-coopération vraiment rrtota,|eir avec les appa- quron pourra juger de lrutilité drun mouvement tel que Sur-

reils mil itaires, même si on refuse le service mil itaire, vivre.
refuse tout contrat avec ltarmüe, et si (dtant.::::::'ll:rt) 

3) I1 est clair, d,après ce qui précède, que le choix 11e

on boycotte les rdunions scientifiques subventionnées par li,
lrarmée. Par exenple, il ntest guère dtunivetttii.t"riirr- conditions dtadhésion précises' qui garantiraient unrrmini-

titut de recherche en Amérique ou en [urope,;;;i;;ri;; mum^Yltal'r dtengagemerrt de la part dtun adhdrent' ne peut

certains services ne sojent financés partielrtrtrt"r, i.i.- être.qurarbitraire dans une large lnesure' chevalley' dans

lement par lrarmée, de sorte que la presqu, ttiri'ti"ot-ort- l::T]:tt 
lo 5' p' 20' exprime lropinion qu'un tel chcix'

fesseurs druniversité orr de chercheurs sont o;;;; ;;r";r;'" l:liî:" artificiel' ne sarantit en fait rien et que s'n

institutions qui sont subventionndes au -tirt'l..tirirtrrrt ïo:i:ttl"u 
mâme Iui donne une teinte bureauffatique qui risque

par 1'armde. De môme, ia plupart des srosses r;";;;;;;;;" 
' 

1:"1::t'er 
le développenient de choix personnels différents'

corporations travaillent pour 1'armde, o* ar'roii'iitr.tt- illlluetlernent 
(mais non nécessairement) à pantjr de desrds

ment pour des armementsr 0u pour des founnitrrtt i,rt.rtr" ll::?*tmentt 
moindres que ceux qui seraient posés dans 1es

servant pour raire des ârmements, c.,,,,e .,,,'":iiilï_;ii::-' :?:il::i:: l,;îffï':; ll-'ii::i:,::i'ol'ilui,ll.i:':[:ii;,,
ou oolÏlne sous-contractants' Tous eeux q'ri 

"'i:1":::":Ï iunr't,t,o*rr, suffisamment étouffée déià dans notre socidté
ces corporations sont donc, à strictement orrl:::^r?i:r:::- ,rrc orc survivre y mette encore du sien.
sables dans 1a production drarmements, laur patron (la cor-

poration) y contribuant directement. Cela fait donc, ou- Dtun poirt de vue différent, Paul Koosis et Rende Côté

wiers et techniciens, une très forte priigortion de 'la jugent que de faire du refus ilu sj.!"vice nljlitai[e une ggg{!-
population. Une remarque analogue srapplique aux action- tion dradhdsion couperait §urvivre de la classe ouvriàre.0n

naires de ees sociétés. 1l en va de mâme des consoinmateurs pourrait ajouter: et de nrimporte quelleg!539r quelle

qui achètent des produits mls sur le marché pan ces corpoË qutelle soit - dans la mesure où aucune classe nra de voca-

rations, ctest-à-dine très exactement tout le m;,tCe sans tion pour lrhéroisme. Lrargument de Koosis et Rende Coté

exceptionl il est en effet manifestement impossible de srappiiquerait dgalement, dans une large mesure, à toute

boycotter toutes ses corporations à la fois. condition du type drun refus de travailler dans les usines

0n peut faire de:; ?èiflarques analogues sur notre contribu- drarmement: un tel refus' de la part dtun ouvrier nrayant

tion au déséquilibne écolosique, par r, surpii'iàsr;;;'.;;: 1î:,9:3:l:t sasne-pain' dquivaudrait en effet à un acte

souroes et'la pollution industrielle. Dans une rËtrrc plm dthéroTsme'

ou moins grande, n0us y scrnïês tcus associés. Toute indus- Ces positions contredisent 1es Lignes Directrices (provi-

trie po11ue, et'à lthrrre actuelle, i1 re doit pratiquement soires) de Survivre (Survivre no 1) par. ô (Composition du

y avoir aucune usine au monde qui réduise la poliution à un hlouvement et conditions dradhésion), réaffirmées dans l'ar-
minimum - en admettant mâm,r que sa prorlr-rction soit véritable- ticle'rPourquoi encore un autre mouvementg" (Survivre n" ?f3,

ment utile, et justlfie 1e prix que paye ilenvironnement en r p. ?5) sous Ie paragrapherrlradhésion à Survivre implique un

matières premières et en polluiion inévitable. Par conséquent engagement personnel précis, garantissant un accord entre

toud ies ouvriers et (sur un plus haut niveau de responsabi- I'action personnelle et les buts et moyens proclamésrl. Quoic,ue

litd) tous les techniciens {y crmpris les techniciens cornnler- nlon norl figure parmi 1es signataires de ce derrier articie,
ciaux et financiers) travaillant dans itinciustrie sont direc- après de nombreuses discussions avec plusieurs amis, jrendosse

tement impliqués rJans un pr00e;sus qui contribue à une des-. .maintenant 1es positions de C. Chevalley, ainsi que celles de

truction non indvitable cie lrenvironnement. Koosis et R. Coté, et pense quril faut renoncer à faire de

z) tl est donc illusoire de prdtendre se dissccier entièr:i certains engagements précis des conditions dradhdsion'

rement des forces les plus destructrices pour la vie. Cela Je reste néanmoins convaincu qutil est préfdrable dravoir

ne doit néanmoins pas nous inciter à un nihilisme moral, un mouvement avec un seul adhérent, mais sérieusement engagti

égalant tout à tout, et à Ia passivité. ll est possible de et travaillant du mieux dê ses forces pour les buts quril
lutter. chacun dans sa propre shhère dractivité, collective- stest fixés, quravec dix mille qui ne le prennent pas au sri-

ment si possible, individuellement stil le faut, pour chan- rieux et ne font rien. Simplement, je réalise que la nature et
ger dans la mesure de nos forces ces conditions, où chacun lc-degré de Itengagement ne peuyent ôtre fixés statutairement.

de nous contrîirue au massame de ses frères à cent ou dix La question est alors: comment assurer quril y ait engagement

mille kilomètres de distance, et à la destruction de Ia na- des adhérents, et que celui-ci aille srapprofondissant et

ture dont nous dépendons pour notre survie. Ainsi crest une sraffermissant ? [l nty a sans doute pas de panacée, et la
attitude de lutte. non un impossiblejl$Jt pureté mor.fu-, seule réponse est peut-être dans ce cercle vicieux apparent :
qui caractérise lrhomme lucide décidé à servir 1, v;s. lJne en construisant un mouvement de qualité, tel que les adhdrents

telle attitude implique drelle-mêma, pour chacun, qutil fera ne pourront pas stempêcher dtêtre pris dans lerrprocessus dia-
tout ce qui est dans son pouvoir, dans les circonstances lectiquerrdont parlait Chevalley. Un des aspects de SurvTvre,

spécifiques où il se trouve, pour participer Ie moins possi- à cet égard, devrait âtre que nous ne devrons pas nous borner'

ble aux forces destructives, et pour Ies dévoilen el les à rdpéter des slogans, mais à approfondir continuellement no-

ddnoncer alors même quril y participe malgré 1ui. Ctest tre connaissance on mâme temps que notre action.
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5) Si je pense que nous ne devons pas impossr comme condi-
tion d'adhésion Ie refus du service mil itaire, je suis néan-
moins convaincu que 1e lllouvement Survivre doit recommander
sans d_quifgque le refus du service miiitaire pilT*. I
inclus bien sûr pour ses adhdrents), comme conséquence lo-
gique de sa voionté clairement exprimée de lutter pour Ia
suppression de tous Ies appareiis militaires. Je pense que

nous ne devrions en aucun cas imiter la position prise par
la plupart des militants ou partis communistes de toutes
tendances, qui, assayant de faire drindigence vertu, et
constatant la dif{icultd quril y a à inciter de ïarges
tnasses au refus du service militaire (*), prennent une po_
sition réservée ou même hostile envers les objecteurs de
conscience. Vis-à-vis des soldats, il faudrait quril soit
dgalement toujours clair que notre but nrest pas de les ai-
rier à obtenir des conditions plus agréables à Irarmde
(salaire pl us dlevé, discipl ine moins stricte, service
moins 1ong, etc.), mais bien de ddtruire lrarmde et ses
c-auses et pour cela cie les encoulfri rïîË0,-ieifi!,i-
,h refuser à servir ltarmée. ll vaut ,t-^ux un sotOuï-qui
déserte, ou un objecteur de conscience en prison, qurun
soldat mâme bien payd, peu brimé et content de sàn sort,
qui fait le genre de sale besogne qufon lui fait faire en
ce moment mâme au Vietnam ou au Tchad, ou qui sry entralne..

Le mâme genre de réflexions s'applique à Ia question du
travail dans les usines drarmement, ou dans Ies industries
destructÉices de Irenvironnement ou de Ia santé du public.
La position de Survivre ne doit pas souffrir la moindre
équivoque, elle doit recommande! à tous et à chacün Ia ces-
sation dtun tel travail. Lrexemple à ne pas suivre est ieî ).:

celui des syndicats qui, prétendant parler dans l,intérêt
des ouvriers, réclament à cor et à cris Ia conservation
des productions drarmements, dans 

'les rares cas où celles_ci
se trouvent remises en question par les patrons eux-mâmes.

Une vue réal iste des pos_s_ib_ijLtés présentes des individus
et des groupes devrait stallier à une vision crdatrice des
possibiJitds d!évolgtion de ceiles-ci, et ne devrait jamais
empâcher Survivre de garder en toute circonstance une vi-
S:gUf:lb-qlg des nécessités de Irespèce, et de la vie.-Ies
individus et les groupes, souniis à des mécanistnes ances-
traux Idgués par des millions et des milliards dranndes
dtévolution biologique, ont appris pour Ieur survie à réag.ir
exclusivement en termes des dolnées- locales plus ou moins
directement perçues par leurs sens (locaiàidans Irespace et
dans le temps). Par suite de lrapparition de la socidtd hu-
maine, nous avons atteint uri point où Irintdqration de tous
ces conp,orterirenls j6çs1,1 (dtindividus, classes, nations)
visant à ltintérôt immddiat (de Itindividu, de 'la classe,

de Ia nation), conduit à une dynamique d%utode-slrlctfon. Un

inoividu ru un gr0Lrpe ne p0urra jouer.r.;n rOià, s: *oCr.rte
soit-il, pour changer cet état autodestructif: Q1_ie sril sait
atteindrer la vision globale du système, et résister aux n0rl_
bre,;ses ei. puissantes tentatjons pour revenir à la visjon
I ocal â ancestrai e.

0) Si nous renonÇ0ns à dnoncer des corrdi.t ir:rs d'achrjsion
prdcjses Cans la nature drengagements, cela inpl iqL;e-t-!l i,ue
Survivre dorve tolérer de lq part dtun adhdrent nrimpor;o que,l

concci"'tenrent, en contradiction flagrante avec lEs buts et les
moyens proclamés par Survivre ? Je ne pense pas qulon do!ve
etclLre à 1a ldgère que de tels cas puissent se prdsenier, ni
qu'on pu isse les tol drer sans danger. i, ne ; rocdclure c i.oxe I Li-
ujon oevrajt âtre prévue dans ces cas, qui ne sren tjendreiit
pas à ues or.itères rigides dans la nature cjes rcondjtjor,s
dradhdsiont'mais qui tiendrait crrmpte des c.1rcr:nstances par_
ticulières à chaque cas. Lrintdressd ayant toute 'lati-rueie 

de
pnriserier ses explications, la ddcision drexclusion Cépero,rai.1
de I'enserble des adhérents. A un moment ultdrjeur, i1 pour_
rai'i ô1re ddciCé de transfdrer ces ddcisions à la seotion
national e ou rdgionale concernée.

.le Fense cue lton devrait toujours distir:guer irès soiqneu.
semert enire les cas où I'activité contraire à nos buts eit
faite soL;s urejg!-trêjllgtrès forte, crest-à-dire où la ré_
sistance dq,rivaudrait à un acte drhdroisnre individuel (en_
traînari p:r exenpl e perte de I ibertd, ou des noye,ns d'exi s-
ience) et ceux où elle est fajte en vue de simpies avantages
matdriels oLr professionnels (qu'jls soient jndiviCuels ou
collectif§. Une telle activité rrie sembie irjLrstifiable, et ne
devrait pas âtre tolérée à la longue au sein o,e Survivre.
Pour Ces universitaires, il en sera sans cloLrte géndralerent
ainsi dans tous les cas suivants: toutes recherches {aites
soLrs cjes contrats pour 'l tarmtiel ltadminjstration 

"de 
fords

militaires à Ces fjns Ce recherche (môme soi-ciisant pure)1
1a pariicipation à oes colloques subventjonnds par des adni-
iisi,rations m;l itaires. A mon avis de telles activitds sot,l
en cor:tradiction flagrante avec lradhésion à Survivre et ne
devraient pas ôtr,e tolérées, sauf dans 

'lrimprobable 
cas ires_

pàce où une justification plausjble pourrait âtre dor,r:de.

A. GROTHEl\]D Itcl(

(*) ll arrive néanmoins qufun tel mouvement Ce masses se
prodlise stor':tanriment, c0nrnte en France au début de la guerre
drAlgdrie. Ce dernier a étd systdmatiquenreni Cds;avoud et
saborré par'1es partisrlde gaucherrfrançais, y contpnis le pzrti
C ormr.ir i ste [ran ça i s.

PRÜGRES DE URVIVRI
Par suite de Ilefforndrement Tmprdvisible dtun chainon majeur dans la coordination intérieure de Survivre pendant

lrabs;ence de Grothendieek, notamment pour Ia transmission du courrier arrivant au sdrdtariat de Massy, il y a eu stagrra-
tion presque totale des progrès de Survivre en Europe pendant les mois de Janvier à Avrif, et une pagaille dpouvantable
dqns lrdtat de notre ccttrrier et de notre fichi€r dlenvois, qulil faudra quelques semaînes pour remettre en ordre. Nous
n0us excti§0ns aupràs de n0{i c0r'f'r)sp0ndants pour lé retard lamentable mis pour répondre à leurs lettres (une cinquantaine
de iettres en détresse, dont beaucottp trÈrs inl:éressantes et très encourageantes). lfstruits par notre mésaventure, la pro-
chaine fois r;ue'[e respcrs.abïs di; sérétariat stabe;entera pour une durde importante, tout le sdcrdtariat avec touie la
documentation sera transfiird au domlr:ile du responsable iniérimaire, et Ie changement dladresse d6claré àux PTT. Comnre

nols Travcns dïi à la paüs 2,, Ia parution de Survivre nta pu ûtre assurde penrlant ce temps-là, sauf le numéro cle..l3nvierl
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nüus,rv0ns ddcidé par aiileurs {.ii nû1,§ r'estreindre i,roviosirement à ur,e pdrioiiclté bimensuelle.

Signalons que le 2? l'tiars a eLi liaii une rdunion ce prise Ce contact entre adhdrents et sympathisants de Survivre de la

rdgion parisienne, à lequelle dtaier'rt prdsçnts une vlngtaine Ce perrsonr;es, parmi eux des représentants de divers groupes

pacifistes de !a région. Cette rdunicn dtait consarde à ia discussion de questions drordre gén6,rzl, et rrta pas donr,6 Iieu

à des initlatives ou des décisions conrètes" Une autrs rétinion srest tenue le dimanche 25 Avril. Flle était consacrtle en

majeure partie à Irorganïsation et à 1a répartition du travail à lrintérïeur de Survivro: dire,ction du jcut'rial (trop accapa-

rante pour Chevalley, qui a des enr:uis Ce santd), rddaction.du journal, (confiée à urr Ccmite de Rridaction qui se ri.unira une

fois par mois - Ies symBathisants intéressds pourront assister à ses réunions), étude Ce la prdsentati'n future du joLirnal

(format, îllustrations..o), frappe et montage des textes, correction, traductions; achat de matériel drinpt"imeriel biblistliè'
q1,e; courrier, service dlenvois; lecture et rapports de lecture.0n a trouvd des volontaires pour la plupart des tâches. La

quurtion Cu c'hoix dtun noL,veau cir"ecteur du journal a dté remise à plus tard, elle demandera rtiflexion. lth';s avons eti Tlim-

pression de ropartïr Ctun lcir pied. ûrcthendieck a fait ensuite un rapport sur son séjour au Canada et aux USA, et r'otamrrent

sur sa totpnde des universités oanddiennes et américaines, en insistant sur leimportant phénomène de larrcounterr:ulturert

irrcontre,-cLrlturert) aux Etats Un!s, ce qui a dorné lieu à divers échanges de vues ou dlinformations sur certains aspects typi'
quos de cette contre-cglturr, ccrrrre Ia llonen!s Llberation (Libération des Fqmmes), Gay Libération (Gaie Llbdratîon, mouvemenl

dthomris'exuels à tenciances politiques radicales)r Ies Free Universit6es (Universltés Lîbres) etc. Up article de Grcthendieck

sur ses obr.ruations, st'lts enssïÇrenenis qufil en a tirds est prdvu pour le prochain numdro de Survîvre, Concernant notre

activitâ future, torr: Ies p;rticip:irTs à'la rÉunior senb,laient ijtaccord quril était lmportant de ne pas se lalsser enfermer

dans'les tâches lides au joirrr;'1, et qu?rr:o actioi', plus personna'lisda dans des milieux clivers était ndcessaire, notamment en

mi.|ieu lycée,n, urriversita!r.e, cri,,fÉer, scus forme lotamn:ent de discussions pub'llques sur les problèmes liés à la survie et

leurs aspects po]itiqLres et itl.iquai. llortr espeirons irouvoir conrrr€rcêr ce çenre dlactivitds dès avant Ies grandes Vacances,

malgrd le retanC de iri.vail à r;ttript,t'r"

L: bibiioilièqL:e Ce Survivre (bibli0ihdcaire: Roliand Drexler) dispose maintenant drune centaine de llvrtis ir'1,éressantsr

et il err rr:ste rrne cinguantaine er rci.ie des Itats U6is, l-tinconv'dnient est que la plupart des tltres sont en ang'lais -
chose ildvîtable, due aL; fait qirs !a plLipart Cas textes de base niexistent quren anglais. Nous allons tirer des listes de

nos livros, crie n0iis ani6rr(tns slil demandeu ie façon que 1es personnes intéressdes puissent se faire env0)ren des Iivres par

csrrespondance (moyr,nn:,rt i;nri rriiiiq,,a cnrr.riLution aux frais postaux, de llordre de I F par volume)o Par ailleurs, le service

bibliothàque fonctionne to,rs lcs irarCîl apr'ès TB h à Ia permanence de Massy (2 Avenue de Vqrrières), au moment de 1a perma-

neneao Parml les attraetione, signalons, urr ehoïx assez topieux de jourr.eauxtrundergrottndtt(nom de la presse antisonformiste

américiane), qui pernrr,t de se fairc, une icd.e asr;ez eoncrète du bcirillonnepepü dlidées et des nombreuses fasettes du

Itltlovemen'irramdricain" (Lalti{r,,cirr-lnt!!, cr.t rr[t1fir]r'r:rrir;ri:r'r esi ie nom dtensemble donné aux Etats Unis aux divers couriin'ts antimi-
Ittaristes, antiracistes, rdv*litirrr.ires, cen'testaia{rt,sr communautaires...).

Aq Caneda, de nouvelies bonr,es yolon'rés se sont jointes à nous, ce qui a permls de former Ces'équipe;s se réunissant régu-

lièr,r,ment à Kingston (siège de la rdCactiun de Surrival) et à lY1 ntréal (qui par le passé stoccupaif'rje ltimpression Ce Itédi-
t'ion anElaise, et qui actueilement continue à sloccuper de llexpéCition). N ls avons trouve( nctamnrr:nt à l(inqston un jeLrne

coéditôur de Survival, Chuck trjwards, alTïant le sens des réalitée politiques à une rrconsüleace écclogiquetren éveil

Ceux qualitds qui se trouven: rar"ement rtiunies dans la mâme personne, surtout sî elle est à tendances mr,r'::istes. Crest grâce

à Chuck que lrédition anglaîse a trouvd un imprimeur (à Toronto) sous des conCitions heaucoup plus avantageu!És qu€, lrancien

impr,imeur à Montrdal, qui rnettait des mois à imprimer un numéro. lI semble donc que le ddmarrage Ce Surrtîla] au CanaCir soit
chose faite, et Ie nô4 de Survivai vient Ce sortir, en format journal, avec de jolies illustrr"tions (alors, que le no2/3 rr;ste

encoro en souf{fance à Montrdai}" i-a section ùurvivre ce ltlonl:rdal contnience à envisager une action sur le public inrldpendam-

ment ciu jourral: discussions dans les Iy*ées, discussions rarliophoniques dans certains prograrnrr:es otiverts à la par"ticipaticn

Crt pubiic ..o

Lg sdjour canadien cie 0rcther,die*t a',,ait dté motivé en premier lieu par des desiderata fin;,nciers, pcrur ronflotter les

riisses de Survivre; comme Gn a continué Ce toucher son salaire au Collège de France, il a pu rdserver à Surr,'ivre 1; totali-
té de lrarqent touchd à Kingstor. et p,:ur" ses conférencss, rloins, les frais de séjour et de voyage. Cela a fait envirc,n 6000

do11;rr;, iont 1000 dqilar:' ont 6td versris à Ia section américàâneo N us ciisposons actuellement dans Survivre, drenvircrr

300t)0 F, ce qui devrait nous permettre ei"l.re autre,s dracqudrir du matériel dlimprîmerle (photooffset) dtoccasion, pot:r in-
staller notre imprimerie dès qr.;e poss!b1e (dver:tueilement en conrrun avec un groupe ami, ou des groupes amis). En plus do son

inciderce financièr"e, il stest avtiré que Ie sdjour de 0rothendieck a dtd extrêmement lntéressant, surtout par sa tournée Ce

2'l uriversitds canadiennes st amér icajnee entre Ie I [1ars et ]e l? Avril (date de son ddpart de Boston). Priitiquer,t'nt, la

totalité de ces sept semaines était cr:nsacnée à des discrssions publiques et personnelles avec des ccl lè9ues scientîfiques,

de,s dtudiants, des ingdrieurs, des jounes gens milltant dans letrltlovementrrou expérimentanl diversee forrttr;s de vie ccnnttinau-

taire, des miiitants syndicaiistes de ltUtliOC (nouveau synoicat des ouvirers agrlcoles calltorniens, cf Sltrvivre no6, 9.4),
des perticipeLnts aux Free tjriversities, desttfemmes libérdes" ".. De norrbreux con'lacts ont étd pris, et dranciens ccnJ,acts

pur€11Ënt éplstolaires ont été resernés" Cecl nous a valu et nous vaudra sans doute ent;ore à lra'lenir r.lnt, querntlté Ce dscumeni

tation intdressanta (dont une partie pourra âtre publîde dans Survivre). Dans les discussions publiques animées per G.,
.1raccent dtait mis sur les proi:'ièrtres da Ia survle et les alterratives drtiction, plutÛt que sur le nrotivenent Survivre, qul

était présenié comnre un parml ies divern groupes dtaction qui se sont formés depuis un an ou deux parni les scientifiques
pour dépasser'le ilscientismettnéfaste nù se complaisent tant de savants. Nctre but nlest p;rs Ce rr;ruter à tout prix de nou-
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veaux adhérents à notre propre groupe, mais dtinciter à lraction, ou tout au moins à la rdflexion, un

sonnes non encore engagdeso

Nouveaux adhdrents:

LABELLE (Gt'lbert), mathémarticîenr Depo de Math., UQAltl, MBntréal, Canada (B.l"l9?l).
CAHEN (PaulJean), dtudîant, 82 Toronto Streetr Kingr,{op, 0ntario, Canada (2?..1"19?l).
CLARI( (Colin), mathdmaticien, Depo of fu{ft., New lllexlco State Uiiversity, Las Crtices, Nen llîgxico, USA

RATEL (André), dtr:Ciant pl"ysique-mathématique à LiQAh1, 56:iB 3'Avenue Rcsement, Mgntréal 405, 0udbec,

BILLE (Jeques), employd Sl,lCF, l9 rue Traversière,75 Paris l2o

Signalons drautre part que lradhésion de BoL. Van der

du: Iatrlettre dradhésionrtsignifiait en faît Ifadhésion de

no ?f3, p,2). Tautes nos excrss pour notre méprise t

l,laerden annoncée dans Survlvre no5 (p.23) repose sur un ralenten.
Van der Iüaerden à la campagne rrNe soycns pas conrplicesr (Sgri,'ivre

TZTITZZZZZZZZZZZIZ.ZI7-7,T.Z77Z7ZIZ7I7.I7/71/ZTZIZTTTIZIZZIZZZZZZZITIITIZZZZZZZIIZZZIZZZZZZZZZZZZZZIZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZZIZZZITTZZ?,

SSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS

LES LECTEIJRS ECRIVINT'(suîte de la paqe 23)

S{ JUst le lllrtel, 2B lilars

rco Cgla ne vous dtonnera pas si je vous dis que je suis objecteur de constôence (jtai termiré depuis bientût un an rnes

32 noîs de t'servîce civilrtaux Affaires Cultur"elles) et que je me déclare poiitiquement scclallste libertaire.
jg crois qu€ dorénavant la lutte révolutïonnaire et la lutte pour la survie de I!humanité (oanger nuclaire, prdoccupati-

ons ldéoloqiques etc) sont dtroitement Iiés: Ia survie de Ithumanité ne pourr'a Être assurée que par la syppression des systâ-
mes dforganisation socia1e existant actuellement (qutil stagisse du capitalisme ou des bureaucraties dites socialistes cop
munistes), mais ce ntest pas une condition sufîisante: la révolution aura été manquée si elle se borne à un changemeht de

structures économiques et politiques, sans âtre un changemeni: de civilisation tendant à Irétablissement dtun nouvel art de

vïvre où llhomme cher'che à vivre en contrïurrion avec les donndes naturelles et non plus à les soumettre à ses intérâts. ....
Avec mes encoLrragements, recevez mon salut libertaire

Pressi caud

Le 28 ltlars l97l

.... Continuez à dcrire dans un langage accessiblr à tous, cela me semble très important.

Chal eureusement

Pierre (Chupin)

W)OOCXWOOOOOôCOOOOCC \»

Ul,l AtrlilEll [Lt\lt Fi0lYrPT SiS ATTACHTS AVIC LetC!!g*!!UIEU§i!!!r grande pépinière de techniciens de llarmée et de cadres su-

'ili.ursdan§l,ad;ïit.tr,ti0nffinena.P.J"Cahens|estexpliquésUrsesmÔtivationsdansunelettre à L. Schwartz, qui dirige le Cqntre de lllathématiques à lrEcole Polytechnique:

rr ll1gnsi e ur",

.jn cLris membre du Centre de Mathématiques de IrEcole Polytechnique depuis la fin de 1968, et par cette lettre je vous fa',s
part de ma ddcisislje rriten retirer" Si vous le permettez, je vais en donner ici deLir raisons: lÀ, première est que 1ïan

dernier Ie syndicut des ohercheurs du CNRS a revendiqué (et obtenu) des bureaux danr; les locaux de Itl-niversit6. tela r:tÿr,

fait comprendr'e quril dtait regr"ettable qurau sein des chercheLirs du CliRIi cer"tains anciens élèves des grandes écoles puis-
sent jouir de privilèges substantiels, ce qui est de narture à nuire à la so'lidarité Qoîrrrrunêr Voici la seconde raïsc,n,

Quand je pense à mes camarades de pronrotion, cui ont dorml soris le m8me toit que tnoi, et dont cer'tains sont aujour'riThr.ri

ingdnieurs drarmement, il me semble que -si je ne refuse pas cette compromission avec llarmée (le choix est bien plus fa-
cile pour moi que pour eux) 5e süis fort peu err droit de remettre leur métier'en question. Quand je les moise dans las
eouloirs Ce'llttrnle avec les m8nss soLrrirss, avec la mÊme intentîon de bdnéficier des crédits de lrarmée o.o Je leur doit"
ne nécessair^ement ma caution. Ce sont rje telles rdflexions qul mtont drailleurs lncité à joindre 1e mouvement Survïvren

c(' qui ex0lut dgalenent mon appartenance au Qntre puisque ses rddits sunt drorigine militairri.
Bien que je poursLiive'actuellement mes études au Canada et quo, de ce fait, je me trouve aujourdthufi I'ors du Cenlreu

il dtait utile de mtouvrlr franchement sur ma décision de ne plus y revenir.
P.J. Cahen

certain rrombre de Per-

(adhésion non datée)
Canada (.l8.3.197.l )"



Âq§§JqU. Invryer ddciaration signrie avec nom compiet, adresse, profession :

ür:ntinent américain : E. Wagneur, 152? A. Ducharme, 0utremont (eanada)

.{utffiuî r r'rlN'rndès-France, Dep. de Math. Fac. des Sciences, Bsrdeaux - 33-Talence

flcîi§ÂTltNs (*) - ABoNNTNENTS à S U R \/ I V R E (") - D0|is. (sBdeifîan nature) :

0olijn$t améliSain : chàques pour lll. lrlessing,rrsurvivalrr, c/s irlath. Ùepartment, Princeton University,

PiiÀceton {til.i" 08540) USA

{c*mpte de S1}RVIVAL à Ia First National Bank of Pninceton, Prineeton il'{.i.0S540} csmpta n" 603?1)

$:,trqq pays: chèques pour Trésorier de suRVlvRf^..t:^!iTïr], 3 av" ii.r Iycde Lakanal, 92 Bourg-la-

î-TËr'p-p33ge) - (Compte à la BICS, Massy, no 40 2? C05411")

{*} Les eotjsations dradhérents pour 19?0 sont fixées à un jaur de salaire au jour du 1er Janvier 1970
' ' 

{salarids) ou un jour de revlnu de lrannée précédente, moins le prix de lrabonnomettt au iournal Survivre'

{**) Abonnoments pour itédition française de SURVIVRE :36 F pour I'annde (comprenant 12 numdros), pour la

Franee, et 42 F pour lrEtrangerr 18 F diudiants'

ARTICLE§ et C0RRESp0|iDANCE pour slJRVlvR[ :écrireàirundesrédaeteursdesurvivrerdepréférence

en ciouble rxr*pl.i.eJ, à la Rédaction de SURVIVRE, 2, avenue de Veffiàres, 91 lllassy (France)

RENSTIGNTtllÊII T§

PER]l|AllEllCESgq qJRVIVRE pour contacts personnels, documentat'ion, etc. :

France : C. CHEVALLEy: sur rendez-vous, les lundis de 15 h à 18 h,'l.rue de Prony, Paris 1?o, HAG ?5-46

A. Grothendieck, lesrpardis après l8 h, i Avent'e ds.Verrière,sr 91 Massy

-Ce§&: E" I{agrreur", les mardis après 20 h, I52? A. Ducharmer outremort, Pnû.

G"EdwarCs, Kingston, 0ntario, 951 Portsmouth Avenue : tdldphoner pottr rendez-vous

UsÀ : p. K0oSIS, les lundis et vendredis de 15 h 30 à 18 h - Room 3316, itath Sciences Building, UCLÂ,é 
Campus, Los Angeles (guest), Cal' - Té'1" 825' 45'96 0u 825; 47'01

ll. I'IESSING , Dimanche.après-midi, apràs 13r;
E 13 llllndsor Castle Apts, Cranbury, N.J.

i{ÜÜS TÜ|I1PTONS SUR VOTRE CONCOIJRS POi.JR NOUS TNVOfER TOUS

RËiriS[I6i'I[lr1El.'jÏ§ iT TOUTE DOCtJlrlEt{TATION UTILE POUR NOTRE ACTIOl}

st IjülJ§ FÂITES PARTIt 0rlJN GR0UPE, CoNTACTEZ - N0US Pot-JR

Uli ECllAr,lü[ PIRNANTNT DE PERIODIQUES OU DI INFORIilATIÛN§

e0ffiNt]NlütJtz-N0tJs \/os cRlTlQüES, VoS SUGGESTIoNS, VoS IDEtS

POUR LA REDACTION DU JOI]RNAL CONltlE POUR L'ACTION DU NOUVEi|1INT

\_
, ..;t

,.. o* J éryry

0ireeieur de la publication: C. CHEVALLEY,

lmprimerie S. DAC(llr1Il'{E, R. CHEHET, gérant,

La reproduetion et la diffusion de SURVIVRE, journal du

Mouvement SURV!VRE, sous forme intégrale 0u sous forme dtex-

traits, que ce soit en langue drune des éditions originalas

ou en iraduction cians une ar.ltre langue, est expressément au-

toris&par §iJRVlVRt et vivement recommandée, sauf dans les

cas arprésséfieni mentionnds"

1, nue de Prony, Paris 1?'

58, Fg Montmartre, Pa{i-90
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